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Avant d'entrer en matière, il eſt 3 
propos d'expliquer les intentions de I Auteur 
en publiant ces Memoires ; mais il ne ſera 
pas neceffaire de declarer que ce n'eft point 


pour entreprendre la juſtification du General 


Koehler, dont la conduite honorable, depuis 
le commencement de la campagne, juſqu aux 


derniers inſtans, a regu, de toute la Nation 


Belgique, les temoignages d approbation les 
plus authentiques. | 


Plein d'attachement pour un Chef ſous 


les ordres de qui j'ai eu le bonheur de ſervir, 
& qui m'a honorè des marques les plus flat- 
teuſes de ſatis faction & de confiance, je ne 


puis me diſpenſer de faire connoitre au lec- 
teur, qu' en partant des Pays- Bas ce General 
m'ayant confie tous ſes papiers, j aĩ cru que 
le meilleur uſage que je puſſe en faire, c toit 


d'en inſerer les principales pièces dans ces Me- 
A 2 


. 


moires, afin de les rendre plus intereſſans & 
plus authentiques, & afin de prouver le zcle & 


LTuattachement avec leſquels il a conſtamment 


travaille pour le bien du pays dont il avoit 
embraſle la cauſe. L' Auteur eſt bien Eloigne 
de vouloir faire renaitre ni d'entretenir les 


idees d'une revolution ; il cherit trop ſa 


patrie pour ſouhaiter jamais de la voir re- 
tomber dans la ſituation critique & malheu- 
reuſe ou elle a etè plongee, & dont rien ne 


pouvoit la tirer, ſinon la bonte paternelle 


de I' Empereur: au contraire, il oſe eſperer 


que la lecture de ces Memoires prouvera a 
tous ſes concitoyens, qu'il eft plus heureux 
pour eux d'@tre ſous le gouvernement d'un 
Prince doux & juſte, qui fait profiter de l' ex- 


perience du paſſe, & qui ſemble ambitionner 
le nom de Pere de la Patrie, plutot que celui 
de Vainqueur des Belges. 


Suivant ici l exemple de ſon General, TAu- 
teur laiſſera tout raiſonnement politique aux 
gens de Cour & de Cabinet, & fe contentera 
de declarer que ſes ſeules vues ſont de donner 
quelques details ſur les operations militaires 
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"i 
des troupes Belgiques ſar les bords de la 
Meuſe, par la colonne de Bouvignes : elles 


ne peuvent ètre que très- intẽreſſantes pour un 
militaire qui cherche a s' inſtruire en Etudiant 


les faits, plutõt qu'en ſuivant les idees ſouvent 
viſionnaires de ceux qui font metier d'ecrire. 
Dans cette campagne on a vu combien Ia 
capacite d'un chef peut influer fur les troupes 
qui ſont ſous ſes ordres, & de quelle impor- 


tance il eſt d'introduire parmi les officiers le 


point d'honneur & d' emulation, afin d' inſ- 
pirer aux ſoldats l'eſprit de diſcipline, de bra- 


voure & d' entrepriſe, avec cette idee d' in- 


vincibilite qui les rend ſouvent ce qu'ils 
s' imaginent Etre. 


LeGeneral Koehler, en très- peu de tems, 
avoit tellement rèuſſi a changer le caractère 


& la fagon d'agir des troupes de la colonne 


de Bouvignes, que d'un bout A Vautre elles 


exprimoient continuellement la plus vive 


ardeur d'en venir aux mains avec l'ennemi, 


d'un tel chef, elles ne pouvoient manquer 
de remporter quelques avantages. 


perſuadees qu'en marchant ſous les ordres 


Cet eſprit de corps, fi neceſſaire aux 
troupes, & qui eſt lame des ſuccès militaires, 
regnoit dans le plus haut degre parmi tous 
les ſoldats de cette colonne : leur plus fière 
reponſe, & leur plus grande gloire, Etoit de 
dire, je ſuis de la colonne de Bouvignes,” 


L'effet d'une conduite tout-a-fait oppoſce 
Etoit trop remarquable dans l'autre colonne; 
la preuve de cette aſſertion pourra ſe tirer 
des difterens rapports des Colonels aux De- 
putès du Congres, & de leur fagon differente 


 dagir. 
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Ce n'eſt pas qu'on veuille dire que les 
troupes d'une colonne fuſſent naturellement 
ou plus braves ou plus fidelles que celles de 
l'autre: la ſeule difference provenoit d'une 
meilleure diſcipline, & d'une plus grande 
energie dans les operations ; difference qui 
ſe remarquera toujours entre deux armees 
commandees, l' une par un veritable mili- 
taire, Tautre par un intriguant politique, 
uniquement occupe des moyens, ou de ſacri- 


D vii 


fier tous ceux qui refuſent de fe proſterner 
en eſclaves devant l'autel de fa vanitè & de 
ſon ambition, ou d'immoler ceux qui ont 
afſez de fermetẽ & de grandeur d'ame pour 
dire ouvertement, & avec la loyaute de ye- 
ritables militaires, leur fagon de penſer. 5 


On ne peut aſſurẽment donner de preuve 
plus convaincante de l' influence de la diſci- 
pline militaire, qu' en citant exemple du 

regiment de Weſt-Flandres, dont un batail- 
1on a été, la plus grande partie de la cam- 
pagne, à la colonne de Bouvignes, & s eſt 
conduit d'une manière à faire honneur à tout 
regiment, apres qu'il fut parti pour aller 
rejoindre le reſtant de ſon corps a l'autre 
colonne. Un ſentiment d'eſtime & de conſi- 
_ deration m'empeche d'en parler plus endetail; 


— 


— 
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* Les Generaux Van der Merch, le Comte des 
Roſières, le Comte de Lomieux, le Baron Klainberg, 
& pluſieurs autres Officiers de differens grades, out 
ete empriſonnes, pendant tout le tems de la ReEvolu- 
tion, ſans qu' aucun d'eux ait été juge, ni trouvé 
coupable, 
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mais le lecteur jugera de cette conduite par 


celle du chef de ce regiment; qui s'eſt fait 
un devoir d' agir toujours de concert avec 


celui de Varmee. 


On croit devoir donner ici Vanecdote ſui- 
vante, qu'on n'a pu inſerer dans le corps 
de Vouvrage, parce qu elle eſt antericure a 
Vepoque ou commencent ces'memoires. 


A la formation des premiers eſcadrons du 
_ regiment de dragons N? 2, ou de Cumptigh, 
on fit la ceremonie ordinaire de benir les 
Etendards. Comme il eſt d'uſage que tous 


les officiers du regiment frappent quelques 
petits clous pour attacher I'etoffe au baton, 


M. Mottman, alors Capitaine d'eſcadron, 


ſe preſenta a ſon tour pour avoir auſſi l hon- 
neur de frapper les ſiens; mais le Lieutenant- 
Colonel M. de Quaita Ven empecha, s'e- 


criant: Vous n'oſeriez y toucher, vous 


«© n'etes pas Catholique.” M. Mottman 
repondit a cette humiliation, © Alors, je me 
& borneraia lhonneur de les defendre.” 
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Quelque tems après, dans la deroute du 
24 Mai, ſous les ordres du Comte Henry 


Duchatel, ce regiment; avec ledit Lieutenant- 


Colonel, n'avoit pas été le dernier à gagner 
la ville de Namur; mais le brave Mottman, 

qui ſe trouvoit toujours le plus proche 
de l' ennemi, & qui <toit le dernier dans la 
retraite, faiſant Varriere-garde avec 28 dra - 
gons qui lui Etoient devoues, ſe reſſouvint 
que les Etendards du regiment etoient reſtes 
dans le chateau de Bauring, & que peut- tre 
ils Etoient deja entre les mains des ennemis. 
Alors il anima ſes dragons par ſon exemple 


& ſes expreſſions; tous jurerent de Vac= 


compagner, & de reprendre leurs Etendards, 
ou de perir avec honneur. Dans cette reſo= 
lution ils firent volte-face, & paſſant a travers 
un detachement d' ennemis, il entra a la tete 
de fa troupe dans le chateau, qui heureuſe- 
ment n'etoit pas encore occupe par les 
Autrichiens. Il reprit non-ſeulement les 
etendards de ſon regiment, mais encore diffe- 
rens drapeaux, au nombre de onze en tout, 
qu'on ayoit abandonnes. En les ſaiſiſſant il 
ſe reſſouvint de ce quꝰ on lui avoit dit, &repetaz 

a 


l 
Ws Je n'oſe pas avoir honneur d'y frapper un 
« clou, & c'eſt cependant moi qui les ſauve 
4% de la honte d' etre pris par Vennemi ! cela 


me dedommage bien de I humiliation que 
&« Jai regue. Il eut le bonheur de revenir 


avec les drapeaux ſans perdre un ſeul dragon; 
tant il eſt vrai que la fortune favoriſe ordi - 
nairement ceux qui s' en rendent dignes par 


leur bravoure & leur honneur ! 


On a oublie, dans le cours de ces memoires 


de parler de la maniere dont les Volontaires 
villageois ont fait leur campagne. Le fait 


paroit trop ſingulier pour Etre paſſe ſous 
filence. Chaque village enveyoit avec ſes 
payſans, un Cure pour les conduire. IIs 
avoient en lui toute confiance ; avec lui ils 
fe croyoient invincibles. Quoiqu'ils euſſent 


des chefs qu'ils appeloient Officiers, ils 
_ nobeiſſoient qu'a leurs Pretres. Leurs habits 


Etoient de differentes couleurs, tous avec des 
paremens rouges. Leurs Officiers avoient 
un uniforme, & portoient une cocarde | pa- 
triotique, rouge, jaune & noire, Ils etoient 


partis de chaque village avec des chariots 


[x] 

remplis de jambons, de ſauciſſes, de lard, de 
pain, &c, & detentes, dont chacune, n'etant 
qu'une grande toile tendue, pouvoit contenir 
juſqu'a 50 hommes: le nombre de ces cha- 
riots Etoit tres-conſiderable. Les hommes 
de chaque diſtrict etoient commandes par un 
Seigneur dudit diſtrict ; & chaque diſtrict 
Etoit compoſe d'un certain nombre de vil- 
lages, Enfin, apres les fatigues d'une cam- 
pagne d'a-peu-pres DIX JOURS, ils furent 
tous très- ſatisfaits de pouvoir sen retourner 


chacun chez eux ſe repoſer ſur leurs lay- 
riers | 
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tiques qui m' ont anime depuis Te premier 
inſtant de la revolution, & qui ne ſe ſont point 
ralentis dans tout le cours des operations, que 
je vais tacher de mettre ſous les yeux de mes 
concitoyens une equiſſe de la conduite du 
Général Koehler, ayant toujours Ete attache 2 
{a colonne, & à meme de juger de ſes intentions 
droites & pures. Ce n'eſt ni Vadulation, ni le 
vain titre d'ecrivain, qui m'engage à mettre 
au grand jour ces operations militaires; c'eſt 
uniquement pour 0ter 2 Venvie & à la haine 
| B 
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tous les moyens de nuire à une reputation & a 


une eſtime generale qu'il a acquiſe, i ſi juſte 


titre, dans Veſprit de tous les 1 & meme 
de ſes ennemis. 


Joſe done ſupplier mes concitoyens de m'ac- 
corder leur indulgence pour le ſtyle, & de ne 
conſidẽrer que le motif de ma demarche: ils 
trouveront par-tout les faits arranges par 
Epoques, & prẽſentẽs ſans dẽguiſement. 


Dans le courant du mois de Decembre 1789, 


Monſieur d' Aſper de Mooreghem fit connoitre 


aux Etats de Flandres qu'il ſeroit extremement 
favorable & utile pour la Nation Belgique 
d'avoir des officiers inſtruits & d'une capacite 
reconnue dans Vart militaire: il propoſa Mon- 


ſieur de Koehler, qui avoit d&a ſervi avec diſ- 


tinction comme aide-de-camp du General 
Elliot pendant les trois annees du fiege de 
Gibraltar, & qui avoit inventé le canon & 
preſſion dont on avoit tire les plus grands ſer- 
vices pendant ce ſiege. En conſequence, Meſ- 
ſeigneurs les Etats de Flandres ferent à cet 
officier toutes ſortes d'inſtances, pour Vengager 
3 entrer dans le ſervice de la rẽpublique des 


Provinces Belgiques Unies. A fon arrivee à 


Bruxelles 1] regut du Congres Souverain une 


* 
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eommiſſion & brevet de Colonel d' Artillerie: 
il crut ne pouvoir mieux temoigner ſa recon- 
noiſſance, qu'en dẽployant ſes talens militaires 
& en s' occupant ſans ceſſe à faire mettre en 
etat tout ce qui appartenoit i la partie dont on 
venoit de le charger. 


11 partit pour Malines, on il n'epargna ni 
peines ni fatigues pour rẽtablir les arſenaux & 
les fonderies. II parvint à introduire un eſprit 
de diſcipline & de ſubordination dans un corps 
de canonniers leve à la hate, & compoſẽ 
d'individus qui n'avoient aucune teinture de 
cet art: il vit avec ſatisfaction leur bonne vo- 
lonte, & leurs progres naiſſans & rapides. Le 
4 de Mars il regut ordre du Congres Souverain 
de prendre le commandement de 1500 hommes, 
& de partir de ſuite avec 15 pieces de canons 
pour Namur, afin d' arrèter le General Van der 
Merſch, qui ſembloit ſe revolter, & qui ᷑toit 
a la tete d'un corps de troupes d' environ deux 
mille hommes. Etant arrive a Louvain, il 
ẽ prouva combien il eſt difficile de conduire une 
troupe indiſciplinẽe: il parvint neanmoins a la 
contenir par ſa fermete, prit la grande route de 
Namur, & arriva à une porte de canon de la 
ville. c < 
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Le Lieutenant-General Baron de-Schoenfeld 
avoit pris ſa marche par Bruxelles, avec une 
colonne de 7 à 8, o hommes. 


M. Van der Merſch, Lieutenant- Général 
d' Artillerie, ẽtant ſorti avec fa troupe pour 
attaquer le General Schoenfeld, avoit pris une 
\ poſition tres - deſavantageuſe ſur une petite 
hauteur dominte de tous cotes, & particulière- 
ment ſur ſon aile droite; ainſi la colonne qui 
venoit de Louvain, ſous la conduite du Colonel 
Koehler, pouvoit lui couper toute communi- 


cation avec la ville, & lui ôter les moyens de 


faire une retraite. 


Le General Major Dierix ẽtant ſurvenu, prit 
le commandement de la dite colonne, & la 
rangea en ordre de bataille: mais la ſoumiſſion 
faite par M. Van der Merſch rendirent toutes 
les préparatifs inutiles, & les deux corps de 
troupes entrerent en triomphe dans Namur. 


Ce General fut conduit à Bruxelles, & de-là 


transfere comme priſonnier d Etat ala citadelle 
d'Anvers. 4 


Le Colonel Koehler, apres ſon arrivee 3 
Namur, travailla ſans relache a mettre Vartil- 
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lerie ſur un pied reſpectable. II etablit dans 
l'arſenal un attelier pour la conſtruction des 
affüts de canon à VAngloiſe; il en adopta 
l'exercice, comme ẽtant le plus ſimple & le plus 
facile à concevoir, Tous les jours, le matin, 
1] exercoit les artilleurs avec dix pieces de canon, 
ſur la place de St, Aubin, & dans la cour du 
Gouvernement: les apres-midis il les faiſoit 
manceuvrer hors de la ville, & tirer à poudre. 
Ces exercices continuels ont procure a VErat 
Belgique le double avantage de voir avancer en 
connoiſſance, en adreſſe, auſſi bien qu'en tran- 
quillitè & en diſcipline, des ſujets ignorans: 
Jen ai vu moi-meme tirer à boulets tres- 
adroitement 2 500 pas, 


Le Congres Souverain, convaincu du zele, de 
activites, & des connoiſſances militaires, de ce 
Colonel d'artillerie, lui confera Vemploi de 
Quartier-Maitre general de VParmee, Il mit 
tout en ceuvre pour remplir avec honneur & 
diſtinction les fonctions de ce nouveau grade: 
1] preſenta au Congres un calcul deraille de tout 
ce qu'il falloit pour une armee de 50,000 
hommes, nombre que la republique ſe pro- 
poloit de mettre ſur pied: il viſita avec 
ſoin les avant-poſtes fur les deux routes, & 
fit connoitre combien les deux colonnes de 
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arme, c'eſt-i-dire celle d' Aſſeſſe & celle de 
Bauring, Etoient en danger d' tre coupees par 
Vintervalle qui ſe trouvoit entre deux; A moins 


qu'il n'y eũt un corps de reſerve 8 ſoutenir 
leurs operations mutuelles. 


\ 


Tel étoit Vetat des altes quand le Gé- 
neral Schoenfeld partit vers le 18 de Mai pour 
prendre le commandement de FParmee ſur la 
vieille route; on confia celui de la nouvelle 
au Comte Henri du Chatel. L'ordre fut 
donnẽ au Colonel Koehler de tenir prete toute 
Partillerje, & de ſe mettre en marche pour 
joindre Varmee ; mais le manque de chevaux, 
le peu d'experience des canonniers, fit retar- 
der juſques bien dans la journée le depart 
du train d'artillerie. Enfin il ſe mit en 
marche avec 16 pieces de canons & obuſiers, 
malgrẽ tous les obſtacles, & le, manque de 
landons pour les chevaux de trait. Ce mili- 
taire, ſachant apprẽcier les conſequences d'un 
retard, fit la plus grande diligence, & arriva 
à Aſſeſſe & à Emptinnes avec ce train d'artil- 
lerie, un nombre ſuffiſant de canonniers, & les 
caiſſons nẽceſſaires pour le tranſport des muni- 
tions. M. Schoenfeld avoit établi ſon quartier 
general à ce dernier endroit: il &toit à diner 
quand Vartillerie arriva; il s'obſtina i faire 


or ' 


E 

reſter le Colonel Koehler, qui sen defendit 
long- tems, allẽguant pour excuſe qu'il ne pou- 
voit abandonner ſon train d'artillerie, parce 
que les canonniers, ẽtant fatiguẽs, abandon- 
neroient leurs canons, & que leur peu de ſub- 
ordination lui faiſoit craindre de ne pouvoir 
les raſſembler dans un cas urgent. Il fut nẽan- 
moins oblige d'acquieſcer à cette invitation, & 
pendant le repas il ne fut pas du tout queſtion 
d'attaquer l'ennemi: apres le diner le GeEneral 
Schoenfeld monta à cheval; M. de Koehler 
Iaccompagna. Mais en ſortant d' Emptinnes 
il trouva, comme il l'avoit prevu, tous les 
caiſſons pele-mele dans un chemin creux, & les 
canons en avant abandonnès de leurs canonniers: 
enfin, le dẽſordre ẽ toit ſi grand qu'il fut oblige 
de faire prendre les armes à des troupes canton- 
nees dans le voiſinage, & d' uſer de menaces pour 
faire ſortir ſes canonniers des cabarets. Ce ne fut 
point ſans peine qu'il parvint à retablir Vordre, 


M. de Schoenfeld Etoit parti en avant, & 
n' avoit laiſſẽ d' autre ordre que d' aller a Peſſoulx: 
il arriva A ce village avec toute l'artillerie, fans 
aucune eſcorte; & ne pouvant exẽcuter l'ordre 
qu'il avoit regu ſans expoſer Vartillerie a ètre 
ſurpriſe par Vennemi, à cauſe des chemins 
creux, mauvais, & dominẽs de tous Cotes, il 
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© 4] 
prit une poſition avantageuſe ſur une hauteur, 
afin de pouvoir ſe defendre en cas d'une 
atraque, & y établit le parc d'artillerie, en 
ordonnant à tous les officiers & canonniers de 
fe trouver à ce Pate au premier Gignal de trois 


coups de canon, | 1 
Le parc ifpoſe, les ſentinelles placees, & les 7 
canonniers loges dans les endroits les plus 3 
voiſins, il retourna tranquillement à Peſſoulx, | 
od il rencontra M. Lejeune, Major du regiment 2 
Ne 6, qui lui demanda od ẽtoĩt M. de Schoen- 4 
feld, & on il tenoit ſon quartier général; {4 
diſant qu'il Etoit arrive avec ſon bataillon dans 4 
ce village, & qu'il devoir y attendre des ordres [2 
uleerieurs. Dans Papres-midi, le Colonel ẽtant 4 
montẽ à cheval pour aller reconnoitre le pays, 1 
fut tres-Etonne, en arrivant pres du parc de . 
Partillerie, de voir dans le Iointain beaucoup 4 
de fumee, & des villages en feu; ne pouvant 74 
3 


s'imaginer d'ou cet accident provenoit, ni 
quelles ſuites il pourroit avoir, il n'héſita pas, 
d'apres ſes propres lumieres, de faire tirer les 
trois coups de canon qu'il avoit dẽſignẽs pour 
le fignal d'alarme : les canonniers & artilleurs 
rejoignirent leurs poſtes avec beaucoup de 
promptitude, & tout fut bientort en ẽtat de 
. defenſe, Le Major Lejeune ſe rangea en bataille 


—— 
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avec ſa troupe, & forma une ligne derriere les 
canons. Cependant le feu augmentant, & “ap- 
prochant viſiblement, on ne douta plus que 
ce ne fuſſent les ennemis: en conſequence le 
Colonel, toujours attentif, dẽtacha deux com- 
pagnies & deux pieces de canon, qu'il envoya 
en avant pour agir ſelon les eirconſtances, ou 


bien pour protẽger une retraite dans le beſoin. 


Lui-meme, à la rere de ces deux compagnies, 
ne put plus douter d'une deroute complette dans 
la colonne qui <Etoit partie ſous les ordres du 
Baron de Schoenfeld. La plupart des ſoldats 


avoient jetẽ leurs armes pour ſe ſauver, & cou- 


roient de tous cotes en dẽſordre: il fe donna 
Jes plus grandes peines pour les rallier : mais 
voyant Pimpoſſibilite d'en venir 2 bout, il plaga 
une compagnie de pontoniers, qui Etoient ſous 
ſes ordres, derrière la ligne des canons ; il 
arreta ainſi un grand nombre de fuyards, & 


parvint à rallier a-peu-pres trois mille hommes, 


qu'il rangea en bataille avec le bataillon du 
Major Lejeune. Cette colonne de fuyards avoit 
deja perdu ou abandonne onze pièces de 
canon. 


Les Autrichiens, remis du defordre qui les 


avoit accompagnes en partant des Pays-Bas, 
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pourſuivoient cette colonne dẽbandẽe 2 pas 
lents, mais avec aſſurance: M. de Koehler, 


toujours attentif à leur mouvement, reſta ferme 
avec toute ſon artillerie ſur la hauteur de 


Peſſoulx. En tete, a environ 800 pas de-Ià, il 


y avolt un petit bois dont les ennemis s'ẽtoient 


ſervis pour mener leur artillerie à couvert, & ils 
S'avancoient en colonne, ne croyant pas rencon- 
trer une batterie qui dominoit ſur eux: au 
quatrieme coup de -canon qu'ils tirerent, il 
fit jouer avec tant d' effet tous ſes canons & 


obuſiers, qu'il fit taire ceux des ennemis, & 


meme demonta une de leurs pieces, Les 


Autrichiens ſe retirerent en un plus grand 
dẽſordre que celui dans lequel, peu d'inſtans 


auparavant, ils avoient jete la colonne de 
Schoenfeld. Ils ſe gardèrent bien, cette nuit- 
la, de faire de nouvelles tentatives, ni d'autres 


mouvemens. Tout Etait fort tranquille & hors 


d'inquietude, quand deux heures apres, au 


grand ẽtonnement de tout le monde, le General 


Schoenfeld envoya ordre au Colonel Koehler de 
faire les diſpoſitions d'une retraite, & de placer 
3 Varriere-garde deux pieces de canon. 


On ſe mit en marche pour aller a Emp- 
tinnes; mais tout Etoit dans le plus grand 
defordre, quand lui, qui avoit toujours cou- 
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vert la retraite de cette colonne debandee, regut 
un ſecond ordre de ſe porter de ſuite vers Ciney, 
petite ville du pays de Liege entre Emptinnes 
& Dinant. On y arriva à deux heures du 
matin: les chevaux des trains d'artillerie ẽtoĩent 


haraſſẽs de fatigue, n'ayant eu ni repos ni 


nourriture depuis 48 heures. II leur en fit 


donner par force, moyennant des billets pour 
le paiement. | | 


8 


Vers les 4 heures du matin un des aides- de- 
camp du General en chef ẽtant vena lui porter 
un ordre de ſe replier de ſuite vers Emptinnes, 


il ſe mit en marche; & y <tant arrive, il 


apprit qu'on devoit ſe retirer juſqu'a Aſſeſſe. 


Les motifs de cet ordre avoient ete donnes 
en conſequence de la nouvelle qu'on avoit regue 
de la defaite totale & de la retraite de la colonne 
ſous les ordres du Comte Henri du Chatel, 


Il ne ſeroit point inutile de faire ici une 
reflexion ſur la veritable cauſe de cet Echec, 
& peut-ctre de la decadence des affaires des 
Belges; mais elle n'echappera point à tous 
ceux qui ont ſervi dans cette campagne, & qui 
en ont ſuivi toutes les operations. 


FE: 
Jai appris depuis que le projet du General 


Schoenfeld ẽtoit d'attaquer Vennemi ſur trois 


colonnes, par trois differens endroits, mais dans 
le mme moment: l'une devoit venir du cõtẽ de 
Limbourg, ſur le village de Marche en Famene, 
& former Vattaque de la gauche; une autre de- 
yoit yenir de Bauring, Soyer, Rochefort, &c. & 


former Vattaque de la droite; celle du centre 


deyoit ètre commandẽe par le General meme. 


Cette attaque Etoit aſſurẽment bien com- 
binẽe, mais peut- Etre un peu trop compliquee 
pour des troupes nouvellement levees, & dans 


un pays on il eſt difficile de faire paſſer de 


Partillerie. Mais ce beau projet fut malheu- 
reuſement renverie par un accident (pour ne 
point ſe ſervir d'une expreſſion trop ſevere) ! 
le General avoit mis ſa colonne en mouyement, 
le 23 Mai, veille du jour que cette attaque 
devoit avoir lieu, fans aucune intention d'at- 
taquer Fennemi, mais ſeulement de prendre 
une poſition en avant. Les ennemis furent, 
a n'en point douter, inſtruits de ce qu'on pra- 
jetoit pour le lendemain, jour defigne pour 


Pattaque générale: ils vinrent avec toutes leurs 


forces attaquer cette colonne, & n'eurent aucune 
peine à la mettre totalement en déroute. Le 
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General ne ſe doutoit aucunement de leur 


manœuvre; car aſſurẽment il n'auroit pas laiſſe 


en arrière a Peſſoulx un de ſes meilleurs rẽgi- 
mens, avec tout le train de Partillerie. Cette 


attaque imprẽvue deconcerta les troupes, auſſi 


bien que leur chef, & leur fit abandonner aux 
ennemis le champ de bataille, avec une facilite 
etonnante. Une victoire remportẽe ſi facilement 
entraina le reſte des malheurs; car toutes les 
forces de l'ennemi ſe portèrent alors ſur les autres 
colonnes, avec la confiance qu' ont ordinaire- 


ment des troupes victorieuſes; & elles n'eurent 


aucune peine à achever de mettre le dẽſordre 
dans des troupes deja a demi battues par le 


_decouragement, fe voyant privees du ſecours 


de la colonne qui devoit les ſeconder, & qui, 


au lieu de frapper les plus grands coups, avoit 


elle-meme ẽtẽ complettement defaite la veille 
de l'action generale. 


Voila quels ſont les véritables cauſes de la 


malheureuſe deroute du 24 Mai; & les ſuites 


de cette journẽe ont toujours influe ſur le 


courage des troupes Belgiques, qui $'eſt trouve 
ralenti, tandis que l'ennemi, ſentant redoubler 
le ſien, a conſervẽ conſtamment fa ſuperiorite. 


Tout militaire fait que le plus grand malheur 
après. une defaite, ce n'eſt ni la perte du terrein 
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ni celle des hommes, mais celle de la confiance 
en ſoi-meme; & s'il eſt f difficile de relever 
celle des troupes aguerries, doit-on Etre ſurpris 
que celles nouvellement levees, à la hate & 
fans choix, ſei reſſouviennent d'un ẽchec tout le 
reſte d'une campagne. Ceeſt à ces raiſons que 
Jattribue le peu d'intrepidite de ces troupes, 
& la ſuperiorite apparente des ennemis, & non 
2 un manque de courage naturel aux Belges, 
comme ſuppoſent la plupart de ceux qui 
n'examinent point les cauſes, & ne jugent 
que d'apres les effets. On a vu dans cette 
campagne, & dans pluſicurs affaires, des coups 
de hardieſſe, de vrai courage, & d'intrepidite, 
qui auroient fait honneur aux troupes des na- 
tiong les plus braves & les plus aguerries. 


C'eſt une juſtice qu'il faut rendre aux Belges, 
que de mettre au grand jour les diverſes opera- 
tions de cette guerre, pour les diſculper d'une 
tache qu'ils n' ont aſſurẽment pas meritee, mais 
qu'ils ont neceſſairement encourue par les 
mepriſes groſſières de ceux qui les dirigeoient. 
Revenons maintenant aux faits. 


Arrive à Aſſeſſe, ſelon l'ordre que lui en 
avoit ẽtẽ donne, & ſans voir la moindre appa- 
rence d'ennemi, le Colonel Koehler continuant 


» 


| ' 


. 
toujours à couvrit la retraite, ſe detacha de ſure, 


pour dreſſer des batteries ſur des hauteprs. avans 
tageuſes, & prit poſſeſſion. des poſtes preſque 


inattaquables. Tel fut la ſituation de cette 


colonne, quand l'ordre arriva de ſe retirer vers 
Namur. Malgré toutes les perquiſitions qu'on 
a pu faire pour ſavoir la raiſon de cette re- 


traite, on n'a pu y parvenir: on a appris ſeule- 


ment que des officiers peu inſtruits avoient 
fait des rapports vagues, & fans preuves ni 
vraiſemblance, que Vennemi <toit en chemin 
pour les coupes.. pres de cette ville: enfin, 
voila toute la colonne encore une fois en mou- 
vement, pour retrograder vers la ville. Ce 
Colonel, toujours à Varriere-garde, ſuivoit le 
corps d'armee à une demi-lieue de diſtance, 


s'arrètant de tems en tems dans les poſitions” 


favorables pour couvrir la retraite, & continua 
ainſi ſa marche juſqu'a la vue de Namur, fur une 
hauteur nommee Viviez l'Agneau. 


La il fit faire halte à ſon arrière- garde, & dit 


a ceux qui ẽtoient avec lui qu'il n'iroit pas plus 
loin fans recevoir des ordres poſitifs, allẽguant 
que c'etoit une tres-bonne poſition pour ſe 
defendre meme contre toute Varmee des Aus 
trichiens. Le General Schoenfeld arrivant ſur 


ces entrefaites, lui demanda ce qu'il faiſoit err 
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cet endroit; le Colonel lui rẽpondit qu'il 
attendoit ſes ordres : ſur quoi le General lui 
ordonna de continuer ſa route, & d'aller 3 
Namur. Le Colonel Etonne, repeta en propres 


termes aux ſoldats, Le General Schoenfeld 
bc vous ordonne de marcher à Namur.” Mais 


Etant à une demi-portee de canon de la porte, 
avec les deux pieces de retraite, & la plus 
grande partie de Parm&e ẽtant dẽjà entree dans 
la ville, ainſi que toute Partillerie, le General 
en chef ſortit de la ville, & demanda encore une 
fois 3 M. de Koehler od il alloit : ce Colonel, 
toujours prèt A agir ou à obeir, lui répondit 
qu'il n' attendoit que ſes ordres. Le General 
lui ayant ordonne de retourner ſur ſes pas, il 


fut juſqu'a Andoye, od il établit ſur la hauteur 


le parc d'artillerie: ayant de ſuite envoyẽ un 
officier 3 Namur, pour faire revenir toute Var- 
tillerie, il paſſa la nuit au Bivouc, & jamis nuit 
ne fut plus orageuſe. L' artillerie n'arriva point 
de toute la nuit, les officiers & canonniers ayant 
abandonne leurs canons pour aller ſe repoſer 
dans les maiſons. 


La poſition d'Andoye etoit tres-avantageuſe 
pour couvrir entièrement Namur. Ce corps 
d'arm&e. avoit ſon aile droite appuyte ſur la 
Meuſe à Dave, & la gauche juſqu'a la meme 

rivière 
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fiviere pres d'Hvi, ville du pays de Liege, 


le terrein en avant Andoye eſt extremement 
avantageux, & il auroit ẽtẽ difficile d'y penetrer, 
ſur-tout fi on avoit voulu ſuivre les plans de 
retranchement que le Colonel Koehler avoit 
preſentes: il avoit dẽjà commence A tirer des 
lignes dans les endroits les plus favorables ſur 
les hauteurs pres de Vivier VAgneau & de 
Mozet, quand il regut ordre d'aller- prendre 


le commandement de la colonne de Bouvignes, 
& de remplacer le Comte Henri du Chatel, 
dont on n'avoit pas lieu d'etre ſatisfait. 


Laiſſons maintenant la colonne d'Andoye, 
pour ne nous occuper que de celle de Bou- 
vignes, à laquelle ce nouveau Chef fut attache. 


II travaillajuſqu'a la fin avec un ztle infatigable, 


& Vexperience d'un militaire confomme dans 
Fart de la guerre; il parvint à mettre cette 
colonne dans un <rat de defenſe reſpectable, 
en fortifiant les bords de la Meuſe depuis Dave 
juſqu'au Bac du Prince, pres de la ville de 
Givet, par des batteries, redoutes, retranche- 
mens, & autres ouvrages, dont on donnera 


quelques details & eſquiſſes ſuivant les differens 


poſtes. Des attaques reiteres lui ont encore 


_ procure Vayantage de former en peu de tems 


C 


des militaires qui ſe ſont fait connoitre par leur 
bravoure & leur bonne conduite. 


A ſon arrivee à Bouvignes, le Colonel Koch- 
ler communiqua au Comte Henri du Chatel 
l'ordre qu'il avoit de le remplacer, & de 
prendre le commandement. Cet ordre fut 
donnẽ à toutes les poſtes de la colonne, & le 
nouveau Chef fut regu unanimement avec un 
plaiſir & une ſatisfaction inexprimables. Tout 
ſembloit nous prẽſager les plus grands ſucces ſous 
un Chef d'un merite {i diſtinguẽ, qui ne tarda 
point à developper ſes talens militaires, & qui 
mit rout en œuvre pour s'attirer Veſtime des 
officiers & la confiance db ſoldat. 


Il commenga par viliter tous les poſtes le long 
des bords de la Meuſe, qu'il trouva entièrement 
negliges. II y rẽgnoit un tel decouragement, 


& ſi peu de diſcipline, que les commandans de 
ces poſtes refusèrent de faire leurs rapports au 


commandant de la colonne, M. du Chatel; 
ce qui ne pouvoit naturellement provenir que 
du peu de confiance qu'on avoit en lui. 


La force de la colonne de Bouvignes montoit 
à-peu- près 2 7000 hommes, tant infanterie que 
cavalerie, & etoit compoſe des regimens de 
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Namur & de Bruges, d'un bataillon de celui 


de Weſt Flandres, d'un de celui d' Anvers, des 
corps des chaſſeurs de Lorangois & de Marneff, 


& une compagnie de volontaires habilles en 
habit court jaune, collet & paremens noirs. 


Elle ſe diſtingua par ſa valeur pendant toute la 
campagne, fut le flẽau de Vennemi, & porta 


toujours le nom de Braves Canaries, Il y avoit 


auſſi quelques autres compagnies de volon- 
taires, & les regimens des dragons de Flandres 
& de Cumptigh. 


Celle des Autrichiens pouvoit aller à 5000 


hommes, tous ſoldats faits & aguerris, com- 
mandẽs par un grand nombre d' officiers inſtruits 


dans l' art militaire: c' toit malheureuſement 


par od Parmee Belgique pechoit; la plus grande 


partie, n'ayant jamais ſervi, n'avoit aucune 
notion de l'art de la guerre, & n'y pouvoit 
ſuppleer que par le grand nombre, beaucoup de 
bonne volonte, & par une bravoure diſtinguee. 


Mais avant tout, parlons un inſtant des 
motifs qui ont pu dẽterminer le Chef à faire 
continuellement des attaques ſur Vennemi. 


On a obſerve plus haut, qu'une armee battue 


au commencement d'une campagne perd beau- 
C 2 
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coup de ſon courage, & qu'il faut beaucoup 


de tems pour la raſſurer. Il faut donc, pour 
ranimer les troupes, concerter des petites at- 
taques od l'on ne riſque pas la totalite de 
Varmee, & leur prouver par-là qu'elles ne 
peuvent manquer de remporter l'avantage pour 
peu qu'elles ſe prètent de bonne volontẽ: c'eſt 
le moyen de les convaincre que les troupes A qui 


elles ont affaire ne leur ſont pas ſupérieures, 
& en mème tems de les habituer au feu, & 
introduire un eſprit d' entrepriſe & d' ambition, 


ſur-tout ſi l'on rẽcompenſe ceux qui ſe diſtin- 
guent. Un autre avantage auſſi reel, c*toit 


de connottre les officiers intelligens que l'on 


pouvoiĩt placer A la tète d'affaires plus ſerieuſes. 
II faut auſſi convenir qu'en exergant ainſi les 
troupes, on harceloit continuellement Venhemi, 
qui Etoit Eparpill® le long de la Meuſe dans des 


petits poſtes foibles, & detaches les uns des 


autres, de maniere qu'il he pouvoit porter des 
ſecours aux endroits attaques; ce qui procuroit 
a nos troupes le moyen d'attaquer les Autri- 
chiens avec une force infiniment ſuperieure à 


la leur, 


D'ailleurs ces attaques reiteres changeoit 


entièrement la face des affaires, en mettant 
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aſſurẽment plus nuiſible à la diſcipline & à 
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Fennemi ſur la defenſive ; & nous aſſuroient une 
tranquillite reelle, ſuivant les maximes meme du 
feu Roi de Pruſſe, © que pour pouvoir dormir 
tranquillement, il ne faut point laiſſer dormir 
fon ennemi.” En ceci, on reuſlit parfaitement 


à la colonne de la nouvelle route; car les 


ennemis, toujours inquiets d'etre attaques, reſ- 
toient ſous les armes toutes les nuits depuis 
onze heures du ſoir juſqu'à la pointe du jour. 


Ces fatigues continuelles haraſſoient leurs ſol- 


dats, & les portoit tous les jours a deſerter, 
Un avantage non moins conſiderable, c'etoit de 
tenir nos troupes en haleine; car rien neſt 


hn 


Fobeiffance militaire que Voiſivete ; & on ſera 


* oblige de convenir que les ſucces du Colonel 


Koehler pendant cette campagne ne peuvent 
etre attribuẽs qu'a fa vigilance, & aVeſtime qu'il 


s'eſt acquiſe, en introduiſant dans ſa colonne un 


eſprit de ſubordination, d'honneur, & d' mu- 


lation. Les officiers qui ont eu l'avantage 


de ſervir ſous lui, ne peuvent s empècher de 
convenir que jamais Chef ne fut Plus juſte, ni 
plus gEneralement aime. 


Sa premiere operation fut d'erablir des nou- 


veaux poſtes dans les endroits nẽceſſaires, de 
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placer des canons dans les points avantageux, 
de faire conſtruire des batteries pour les cou- 
vrir, des chemins dans les bois & dans des 
lieux preſque inacceſſibles, fur la cime d'un 
rocher eſcarpe, au-deſſus de Moniat : il ſur- 
monta toutes les difficultes qu'on avoit trouvees 
juſqu' alors, & y plaga de la groſſe artillerie. 


Cette batterie Etoit très- avantageuſement 
placee, & pouvoit diriger ſon feu ſur toutes les 
hauteurs des environs, dont l'ennemi étoit 
maĩtre. 


II trouva a Bouvignes deux pieces de canon 
de 36 liv. de balles, dont le Baron de Roſee 
avoit fait preſent à la Nation Belgique des le 
commencement de la revolution ; elles Etoient 
enterrees, oublices, & perſonne y ſembloit faire 
attention. II ne negligea rien pour les faire 
monter de ſuite ſur des affuts, & en 5 à 6 jours 
la premiere fut en ẽtat d'etre placẽe en bat- 
terie. 


Ce Commandant, toujours actif, alla examiner 
la polition de Vennemi, & reconnoitre le 
terrein. Il ſe fit accompagner du Major de Vil- 
lers Masbourg, officier de mérite, qui ętoit 


1 


plus à mème de donner des renſeignemens ſur 


ce ſujet, Etant lui- meme du pays. 


Le Colonel Koehler ayant projets d'eſſayer 


une petite attaque le 10 Juin, ordonna au 


Major de Mceurs de paſſer la Meuſe avec quatre 


compagnies du regiment d' Anvers & celle des 


Canaries commandee par le Capitaine Du Mon- 
ceau. La premiere attaque ſe fit aſſez bien 
juſqu'à la moitié de la montagne appelee la 
hauteur de Freye, ou d' Anſeremme, quand 


tout- A- coup ce Major, abandonnant ſa troupe, 


repaſſa la Meuſe, ſoi- diſant pour aller manger 
& boire; & malgre les inſtances reiterees du 
Colonel Koehler, il ne voulut jamais retourner. 
Les ſoldats ſans chef commencerent a lacher 
pied, & à abandonner la montagne. On envoya 
auſſitot une compagnie du regiment de Namur, 
pour couvrir la retraite de cette troupe de- 
bandee ; elle ſoutint tres-bien le feu de l'en- 
nemi: le Capitaine, Comte de Romree, qui 
la commandoit, officier tres-brave, fut le ſeul 
qui perdit la vie dans cette action; & tout le 
monde repaſſa la riviere, Cette premiere at- 
taque prouva la nèceſſitẽ d' accoutumer les 
officiers & les ſoldats aux entrepriſes militaires, 
& combien ſans cela il y auroit eu à riſquer 
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nouvellement levees. 


1 Koehler ayant fait prẽparer pour ce canon des 
116 * cartouches de douze boulets, de 3 liv. chaque, 
1 ordonna de couper un chemin dans le Bois de 
Freye, au- deſſus du chateau, & de laiſſer un 
rideau d' arbres pour maſquer la batterie juſqu' au 
moment od la piece devoit jouer. Elle etoit 
tellement place qu'elle battoit ſur l'aile gauche 
des ennemis, & les prenoit directement en flanc. 
Cette piece fut placee le 17 du meme mois de 


le regiment de Namur & la compagnie des Ca- 
naries paſsèrent la Meuſe à Moniat, dans des 
bateaux. Ce regiment ẽtoit commande par le 
Lieutenant-Colonel Lierneux, & le Major de 
Villers Masbourg. Le bataillon commande par 


1 | 1 ce Major ſe forma en ligne de bataille vis-a-vis 

{il de Fennemi, & monta la montagne de front, & 

1 | avec beaucoup de bravoure, tandis que l'autre 
| | bataillon continua de marcher en colonne par 

| | le chemin, pour tourner Vennemi, & le prendre 
1 entre deux feux. | 

if? 

i 


d'engager des affaires gentrales avec des troupes | 


Sur ces entrefaites, une des pidces de 36 
Etant montẽe ſur ſon affit, & le Colonel 


Juin, à deux heures du matin, quand à 4 heures 
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Les ennemis s'ẽtoient retires derrière la crete 
4 <% » 118 * 
de la montagne, d'où ils tiroient comme vils 


euſſent ẽtẽ places derriere les parapets d'une 
fortereſſe. La piece de 36 donna dans ce 
moment en plein ſur leur flanc, & leur tua 


beaucoup de monde. Le Colonel Koehler, avan- 


cant ſous le feu le plus vif de Vennemi entre 


les deux lignes, encouragea les troupes, & les 
anima pour le ſuivre, & protẽger un comman- 


dant que ce trait de ſang-froid nous a rendu 


cher & redoutable à Pennemi : il voyoit avec 


plaiſir Veſprit de brayoure & d' energie dont 
le regiment de Namur s'animoit, en combat- 
tant avec la plus grande reſolution : il leur 


commanda, Tombez dedans avec la baion- 
nette; ne perdez point de tems A tirer. Ce 
regiment ne balanga point à obẽir; & l'ennemi 
ſe ſauva en dẽſordre, laiſſant fur le champ de 


bataille 300 morts. 


Une circonſtance remarquable merite d'etre 
racontee: Un officier yolontaire, qui s toit 
diſtingue par ſon zele A encourager la troupe, 


& par ſa bravoure ẽtant parvenu des premiers 


ſur la hauteur, ſous le feu des canons & obu- 


ſiers de l'ennemi, vit rouler une grenade, qu'il 


prit dans la main pour en oter la fuſẽe; mais 
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„ . 
dans cet inſtant la grenade creva; &, comme 
fi elle eũt reſpectẽ ſon courage, elle ne lui fit 


Pas le moindre mal. 


La montagne priſe, les ennemis en déroute, 
& le regiment de Namur s'ẽtant forme en ligne 
de bataille ſur le terrein d'où il venoit de 
chaſſer les ennemis, n'attendoit plus que les 
canons pour s'y ſoutenir; mais l'incapac ité des 
ingénieurs, & leur peu d' experience, ayant fait 
retarder le paſſage des canons, ils ne purent y 
arriver A tems; & Aa peine avoient-ils paſſe 
la Meuſe avec M. Amand, Major d' Artillerie, 


qui en avoit la direction, qu'un derachement 


des dragons Autrichiens, avec infiniment de 
hardieſſe, perga la ligne, ſe porta droit aux 
canons qui ẽtoĩent en marche, & fit priſonnier 
de guerre ledit Major, Ce detachement ne 
conliſtoit qu'en 22 dragons, dont 15 furent 
tues par le feu des batteries croiſces, placees 
le long de la Meuſe; & malgre cela, les 7 
autres emmenerent avec eux une piece de 
canon. Cette action courageuſe leur fit beau- 
coup d' honneur: mais le canon ne valoit aſſurẽ- 
ment pas 15 dragons de cette trempe: d'ail- 
leurs cette manceuvre de la part des dragons 
Autrichiens n'eſt point étonnante, puiſqu'ils 


„ 


ẽtoĩent aſſures de ne point rencontrer de cava- 
lerie, n'y en ayant point encore de monte 
alors. | 


Le regiment repaſſa Veau avec une perte peu 
conſiderable, . vu le feu vif & ſoutenu qwils 
avoient eſſuye. Il y eut dans cette affaire 13 
hommes de tuẽs, 29 de bleſſẽs, & 4 de pris par 
les ennemis, qui les conduiſirent dans leur 
camp, & les maſſacrèrent de ſang-froid. Cet 
acte de barbarie ſera une tache eternelle pour 
les perſonnes qui Vont tolere; on ne croira 
jamais que chez des nations policees il ſe ſoit 
trouvẽ des officiers qui aient ordonnẽ une atro- 
cite de cette nature. N 


Lies deputes du Congres Souverain Etabli 2 
Namur rẽſolurent de mettre une ſomme de 
10,000 florins ſur la tete du Baron de Bleckem, 
Colonel & Commandant du rẽgiment de Wir- 


temberg, qui, ſelon tous les rapports des deſer- 


teurs, & les autres notions qu'on avoit pu avoir, 
Etoit celui qui ayoit ordonne cet outrage, con- 
traire à toutes les loix de la guerre & de 
I'rumanite ; mais le“ General Koehler, avant de 


11 


__ 12 


Il fut avance au grade de General Major le 27 Juin. 
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1 
laiſſer promulguer cette prime, envoya un trom- 
pette avec une lettre au General Marquis de 
Corti, qui commandoit Vaile gauche de l' armee 
Autrichienne à Falmagne, afin d'avoir une ex- 
plication à ce ſujet. Voici ſa lettre: 


Lettre envoyte au General Corti, le 1* Fuillet. 
| | | 
MonsIEUR LE GENERAL, 


Dzs perſonnes pretendant avoir ẽtẽ tẽmoins du 
lait, aſſurent que le Colonel de Bleckem, com- 
mandant ſous vos ordres, a fait maſſacrer de 
ſang-froid, en preſence des troupes, quatre de 
nos priſonniers emmenẽs à ſon quartier. Quel- 
que 1ncroyable que ſoit un tel acte de barbarie, 


la multiplicitẽ des tẽmoignages à ce ſujet exci- 


tent Vindignation de la Nation Belgique, & 
m'impoſent les devoirs de m'en eclaircir, Je 
m'adreſſe, pour cet effet, à vous, Monſieur, 
perſuade que vous devez Etre égalemennt 
interefle a dementir un fait pareil, ou à le 


punir s'il pouvoit .exiſter. Jaime à me per- 


ſuader que ſi quelqu'un dans votre armee pou- 
voit montrer une ame auſſi atroce, aucun homme 


d' honneur ne pourroit fe reſoudre A ſervir avec 


lui. 


— — 


CCC 
e 


L ww 1 
Jattends une rẽponſe poſitive & catẽgorique; 
& Pai Phonneur d' tre, avec la plus haute con- 
ſidération, 


Mons1EuR LE GENERAL, 


Votre tres-humble & tres- 
'obeiffant Serviteur, 
(Etoit ſigne) Gro. Farrv. Kornven, 
General Major, com- 
mandant la colonne 
ſur la Meuſe. 
L'adreſſe etoit, 


A Monſieur, 


Monſieur DR CoR 5, 
Général des Autrichiens, 


2 Falmagne. 
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30 J 
Le General recevoit tous les jours des rap- 
ports des eſpions & dẽſerteurs, que l' ennemi 


travailloit a la conſtruction d'un pont ſur la 


Leſſe, & qu'ils avoient intention d'en jeter un 
ſur la Meuſe, pres du chateau de Freye, place 


tres-avantageuſe pour un tel projet, à cauſe 
d'un grand chemin qui conduiſoit ſur la hauteur 


oppoſẽ à leur poſition, & de la montagne 
d' Anſeremme, qui la dominoit entierement. 


Lennemi avoit commence de conſtruire une 
batterie ſur cette montagne; mais elle étoit 


tellement dominee par celle de Moniat, qu'il 


fut oblige de Vabandonner à moitié achevee. | 
Cette meme batterie dominant auſſi ſur le flanc 


du pont qu'ils avoient deſſein de conſtruire, 


rendit leur projet impraticable. Un autre 
endroit auſſi facile pour tenter un paſſage ẽtoit 


la poſition de Ronchene. L'ennemi auroit pu, 


ſous la protection de 3 ou 4 pieces de canon, y_ 


conſtruire un pont, d' autant mieux qu'il y a 
un bon guet pres de cet endroit, vis-a-vis du 
pont de St. Jean; mais il a le defaut d'etre 
dominẽ par des feux croiſes en outre d'etre 
un point ſaillant, ſans moyen de le flanquer, 
ni de voir le pied; ou, pour $'expliquer ſuivant 
le langage des ingenieurs, en fait de fortifica- 
tion, c'eſt un angle mort, d'une très- grande 
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11 
ẽtendue, & tout uni, ſur lequel un corps de 
troupes auroit pu ſe former ſans danger, & 


monter aiſement ſur la largeur d'une diviſion 


de front. Suivant les rapports, ils devoient 
conſtruire leur pont ſur des bateaux dans la 
Leſſe, & les conduire dans cette meme place 
ſans obſtacle. Pour oter a Vennemi toute idee 
d'effectuer ce deſſein, le GEnEral commenga par 
faire placer des troupes aux deux fermes de 
Ronchene; poſte aſſurẽment tres-dangereux, 
comme on peut ſe. l'imaginer, & auquel per- 
ſonne n'avoit. ſonge juſqu' alors. II fit faire 
auſſi un Epaulemement qui pũt couvrir quelques 
troupes, de grands foſles à travers les endroits 
acceſſibles, des abatis au pied de la colline, en 
coupant de gros noyers qui empechoient au- 
paravant la vue de cette plaine. Au- deſſus de 
ces ouvrages on éleva un parapet garni de tra- 
verſes, pour couvrir les troupes des feux croiſes 
d'Ordonne en front, & ceux en flanc de la 


roche a Bayard & d' Herbichenes. Derrière ces 


lignes il fit conſtruire de tres-fortes batteries, 
qui donnoient ſur tous les endroits od une co- 
lonne pouvoit ſe deployer après avoir vaincu ces 
premiers obſtacles. Ces batteries Etoient fermes, 
en guiſe de redoutes, ayant des flancs pour la 
mouſqueterie; & ceux-là meme ęẽtoient tous 
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dominẽs par une autre montagne en arrière, 
o il y avoit des canons. Ce point ainſi for- 


tiſiẽ, & hors de toute inquietude, il voulut 
faire couler à fond, devant le Pont de St. Jean, 


& en travers de l embouchure, un bateau charge | 


de pierres; mais 2 cauſe du peu d'intelligence 
des ingenieurs, qui n'avoient aucune idee de 
leur profeſſion, on ne put jamais y parvenir: 


| au contraire, ils placerent ce bateau au milieu 


de la riviere, à cõtẽ d'une ile qui auroit par- 
faitement ſervi les deſſeins de l'ennemi, $'il 
avoit eu Padrefle de sen emparer. Le General, 
fans perdre de tems, le fit enlever, & n' oſa plus 
riſquer une ſeconde tentative. Il ne diſconti- 


nua pas de faire travailler dans tous les villages, 


a la conſtruction des affits, pour 14 pieces de 
canons de 36 liv. de balles, qu'il avoit eu le 
bonheur de dEcouvrir dans les environs, qui 
avoient ẽtẽ fondus pour les Hollandois; mais ils 
ẽtoĩent toujours reſtẽs dans une fonderie pres de 
Bouvignes. Une choſe aſſez remarquable, c'eſt 
que le General, apres s'etre procure dans les 
environs cette groſſe artillerie, apres avoir fait 
conſtruire les affùts neceſſaires, après avoir 
trouve le moyen de faire couler des boulets 
pour ces calibres, avoit encore ẽtabli un labo- 
ratoire au parc de Fartillerie, od il faiſoit faire 

tout 
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tout ce qui Etoit neceſſaire pour cette par- 


tie: afin de ſuffire aux beſoins de toute la 
colonne, il faiſoit acheter à Dinant les 'Etoffeg 
pour faire les gargouſſes, les fers-blancs pour 
les boites A cartaches; & ayant. appris que 
les Autrichiens avoient deſſein d'acheter dans 
cette ville les poudres qui s'y trouvoient, 
il les prevint, en faiſant payer un ſol de plus 


la livre: ainſi, par ſon intelligence & ſon 
activitẽ, il ſe procura ſur les lieux, ce que 
beaucoup d'autres auroĩent peut- etre fait venir 


* 


des pays Etrangers. - 


Vers la fin du mois de Juin, le Congres Sou- 
verain avoit ordonne de diminuer la paie des 
Chaſſeurs du corps de Lorengois; & au lieu 


de 10 ſols, il Vavoit fixẽe à 8 ſols & demi: cet 
ordre avoit ẽtẽ communique à ce corps, ſans en 
faire part au General, Tout à coup ces Chaſ- 


ſeurs ſe rẽvoltèrent. Le Congreès, craignant 
tous les dangers qui pouvolent reſulter de ce 
ſoulèvement, laiſſa au General la faculté de 
refuſer ou d' accorder les 10 ſols de paie. II 
ſavoit combien il eſt pernicieux, dans la diſ- 
cipline militaire, de ſe laiſſer vaincre par ſes 
infẽrieurs, ſur- tout par le tumulte ou la dẽſ- 

obciſſance des ſoldats, & le danger qu'il y a de 
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dur elder ce qu ils pretendent avoir par la 
force, commenga par uſer de prudence;, mais 
avec toute la fermetẽ poſſible, il ſe determina, 
puiſque Vordre en toit donne, de le faire ex&- 


cuter à tout EvEnement.. Il harangua les Chaſ- 


ſeurs; leur fit ſentir l'impoſſibilitè od Etoit 


VEtat de ſoutenir une dẽpenſe auſſi Enorme, 


& leur fit valoir la cauſe pour laquelle ils 
combattoient. Toutes ſes remontrances ne 


faiſant aucun effet ſur leur eſprit, il ordonna 
aux Volontaires Malinois de prendre les armes, 


& de les mettre a la raiſon; mais ceux- ci le re- 
fusèrent, & ſe joignirent avec les Chaſſeurs. 
Pour lors il fut contraint de commander au 


dẽtachement d'Anhee, ſous les ordres du Capi- 


taine Pamelrode, de marcher contre les mu- 
tins; ce que ce Capitaine exEcuta. ſur-le- 


champ, & de-maniere à lui faire honneur. Les 


Chaſſeurs, voyant la perſeverance du General, 
& qu'il avoit deja fait arrèter quatre ou cinq 
des plus mutins, dans le deſſein de les faire 
pendre, ſe ſoumirent, & demanderent grice 
pour ceux qui Etoient arretes : le General leur 
repondit, que la vie de leurs camarades 'Etoit 
entre leurs mains, & qu'il leur feroit grace, 


pourvu qu'ils promiſſent d' exẽcuter les ordres 


du Congtès Souverain, de ſe comporter avec 
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55 (3s ) 
ſoumiſſion comme de braves & loyaux militaires; 
qu'il leur donnoit ſa parole dhonneur de ne 
les point punir, mais qu'il les garderoit en 
priſon pour Stages, juſqu'à ce qu'il eũt des 
preuves de leur bonne cönduite. Depuis ce 
moment tout s'appaiſa, & l'on n'a jamais eu 
a ſe plaindre de ces Chaſſeurs; ainſi, par ce 
coup dautorite & de fermete, la dignitẽ du 
Congres reſtoit intacte; & c toit donner un 
excellent exemple pour introduire la vraie diſ- 
cipline militaire: auſſi depuis cet Epaque, une 
parfaite tranquillite s'eſt ẽtablie dans toute la 
colonne, & on n'a plus ẽprouvẽ aucun derange- 
ment de cette eſpece. Au commencement du 
mois de Juillet, le Capitaine Smets, qui com- 
mandoit le poſte de Riviere, paſſa la Meuſe 
avec un petit dẽtachement, chaſſa Vennemi de 
poſte en poſte, juſqu'au chateau d Eſtroĩe, & fit 


enſuite ſa retraite avec tres-peu de perte : les 


ſoldats remporterentavec cuxles depouilles & le 
butin quiils avoient pris ſur les Autrichiens. 
Un eſprit d'entrepriſe commengoit à naĩtre par- 
mi la troupe, & prouvoit combien il Etoit 


nẽceſſaire de repeter ſouvent des attaques pa- 


reilles, ſur- tout pour aguerrir les ſoldats. 

Celle- ci fut faite pour favoriſer le paſſage des 
vivres dont les ennemis avojent deſſein de 
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v empater ce jour · l, fi la choſe eũt ere poſſible, 


Dans le meme tems arriva de Bruxelles, le 
Comte de Baillet de Gewes, & M. Gens-de- 
Bien, tous deux Membres du Congres Souve- 
rain, deputes vers le General, pour conferer 
avec lui ſur un projet que Vennemi devoit avoir 
de paſſer la Meuſe par ſurpriſe, au pont de 


Dinant. Le General en avoit été informe, & 


avoit d&A pris des precautions pour en empe- 


cher la reuſſite, en plagant une batterie au- 


devant du pont, & une autre ſur la hauteur 
pres de la Juſtice de cette ville. Cette entre- 
priſe de la part des ennemis auroit pu s'effec- 
tuer tres-facilement, au commencement de 


Parrivee du General; car a chaque inſtant 


de gros chariots paſſoient ſur ce pont, ſans que 


la garde ſe mit ſous les armes, ni que les 


cannoniers des batteries fuſſent prẽvẽnus; Voſſi- 


cier de garde ne faiſant pas meme viſiter les 


chariots. Mais regevant de toute part des rap- 
ports que l' ennemi vouloit abſolument exEcuter 
ſon deſſein, qui ẽtoit de paſſer par cet endroit; 
il rẽſolut, avec Pagrement de ces Deputes, de 
faire rompre une des arches du pont, & de 
garnir d'une forte paliſſade les bords du foſſc, 
avec une retranchement derrière. Voici, ſui- 
vant les rapports, le projet qu'ils avoiens 
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uns Ce paſſage, par le pont de Dinant, 
devoit etre fait ſous la protection d'une batte- 
rie qu'ils avoient ẽlevẽe pres d' Herbichen, 


dans Vintention d'y placer deux pièces de fer, 


de 12 liv, de calibre, qui ẽtoient à Dinant, 
ſur le rivage de la Meuſe, & appartenoient A 
cette ville. Ils avoient deja fait habiller en 
bourgeois quelques artilleurs pour les viſiter, & 
trouver le moyen de les faire tranſporter : on 
avoit meme, A cet effet, voiture des poutres 


. & des planches : ils avoient, ſuivant les rap- 
ports des eſpions, d&<i fait travailler 3 la 
conſtruction des affats, pour les monter. Le 
General, ſans perdre de tems, ordonna le meme 


ſoir, 4 de Juillet, à un de ſes aides-de-camp, 
M. Renard, homme de beaucoup de merite, & 
tres-capable de conqduire une expẽdition, de 
paſſer avec trente hommes dans le milieu de 
la nuit, & de prendre les ouvriers néceſſaires 


pour enlever les deux canons, ainſi que les pou- 


tres & planches appartenant aux ennemis, de 


les placer dans une grande barque, & de les 


tranſporter ſur la rive gauche de la Meuſe; ce 

qui s'exẽcuta parfaitement bien, & ſous la pro- 

tection d'une compagnie du regiment de Na- 

mur, commande par le Capitaine Boiſgautier, 

qui $'ctoit place dans un grand bateau plat, 
D 3 
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pour couvrir la retraite, en cas daccidef 42 


Cette expedition ſe fit {i bien, que Hennen : 
n'apprit que le lendemain que les Canons: . 7 
avoient diſparu: on les fit auſſitòt mo 1 


ſur des affuts;; & _ ennemis furent ore 2 
tes avec. les. verges. 80 ils wabviens, peer 2 
Pour nous. FF „ 


1 ici les vivres, les Wü & les aus 2 
tres choſes necefſaires, Etoient venus par 
teaux; ſur 1a. Meuſe, ſans que les ennemis ; 
paruſſent y faire attention, ni meme voulolif ; 
les inquiẽter ; ce qui ẽtoit tres=etonnant, puis 
que les chevaus qui titoient ces bateaux devoient \_ 
paſſer. ſur la riye dont ils Etoient en poſſeſſion} 
cependant, quelques Chaſſeurs | Autrichien@®. | 
commenęoient à tirailler de deſſus le chateay * 
de Poil, Vache; ancienne ruine; fituce: fur i 
crete d'un rocker,» au pied duquel coule ld 
Meuſe, & où les bateaux de vivres devon 
neceſlairement, paſſer avec les chevaux & leu I 
conducteurs. On evita; quelque tems les 
obſtacles, en faiſant venir. les vivres pendant 
la nuit, & en variant les heures des paſſages © 
mais Vennemi commenęa à rendre ces moyens 1 
plus difficiles que dans le jour meme. Pendant * 
pluficurs nuits, on fit accompagner ces bateaus 
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par 2 ou 3 pitces de douze, pour protẽger leur 
paſſage: cela fatiguoit extremement les artil- 
leurs, & les troupes, qui Etoient obligẽs de paſſer 
des nuits entieres ſous les armes, & occaſion- 
noit une alarme perpẽtuelle depuis Namur 
juſqu'à Bouvignes. On fut enfin force d'a- 
bandonner ces moyens; & les convois de 
vivres ſe firent toujours depuis ſur des cha- 
riots, ſans qu'on ẽprouvãt aucun inconvenient, 
Dans Vintervalle, le General tenta de former 
Vattaque de ce chateau : un dẽtachement des 
Chaſſeurs du corps de M. le-Lieutenent-Colo- 
nel Lorengois, les braves Canaries, ayant A 
leur téte le vaillant Major Dumongeau, & une 
compagnie du rẽgiment de Namur, command 
par le Capitaine Boiſgautier, paſsèrent dans 
des bateaux; & le bataillon de Weſt Flandres 
reſta en bataille au bord de la riviere, pour 
couvrir la retraite de ceux qui etoient paſſes : 
ils grimperent enſuite la montagne, ſous le 
feu des ennemis, ſans tirer un coup de fuſil, 
ſuivant l'ordre qu'ils en avoient regu, juſqu's 
la hauteur de la montagne, & a une bonne 
portee de fuſil. La compagnie du Capitaine 
Boiſgautier, qui ẽtoit paſſe la premiere, s empara 
d' abord du chateau; & ce Capitaine fit dire 
au General qu'il avoit pris poſte, & qu'il at- 


54 
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tendoit les ordres. Les autres repouſsèrent 


les ennemis de hauteurs en hauteurs, juſqu'au- 


pres d'un village nommé Evrehall. Le Ge- 


néral, ſatisfait de l'avantage déjd remporté, 


& de la confiance qui ſe retablifſoit parmi la 


troupe, ordonna de faire la retraite; mais leur 
opiniatrete & leur acharnement ẽtoient fi grands, 
qu'ils reſtèrent encore trois quarts d'heure après 


le ſignal donné; les ſoldats emportant avec 


eux les depouilles de quelques huſſards du 


régiment de Wurmſer, qui avolent EtE tuẽs. : 


Les troupes, contentes d'avoir repoufle les 


ennemis, & d'avoir fait quelque butin, ren- 


trèrent dans leur camp au ſon de la muſique, 
& avec les depouilles, armes, &c. au bout de 
leurs balonnettes, comme des trophees de leur 
bravoure: cette attaque ſe fit auſſi ſous la 


protection de quelques pieces de 12, places 
d'un cote au camp de Champioul, & de 


l'autre ſur une hauteur au- deſſus d'Anhee, 
de fagon que les ennemis Etotent pris en flanc 
& de front. II y avoit auſſi quelques pieces 
ambulantes du meme calibre, places au bord 


de la rivière. Le but de cette entrepriſe 
Etoit d'attirer l' attention de /ennemi de ce 


cõtẽ-là, afin de pouvoir. Pattaquer une autre 
fois avec plus d'avantage dans un point tout 


oppoſẽ. 
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Lennemi travailloit, ſans diſcontinuer, à ſe 
fortifier dans ſes poſtes le long de la Meuſe, & 
particulièrement du cdte de la Ferme d' Or- 
dennes, od il avoit des redoutes, des batteries, 
des paliſſades, & trois retranchemens qui ſe 
ſoutenoient l'un l'autre: non content des ou- 
vrages qu'il conſtruiſoit dans ſes avant-poſtes, 
il ne ceſſoit, dans Finterieur du pays, au village 
de Falmagne, ſon quartier-general, de conſ- 
truire des redoutes dans tous les endroits avan- 
tageux, de manière que ces feux pouvoient ſe 
croiſer. Le front Etoit garni de foſſẽs extreme- 
ment larges & profonds, de paliſſades, de 
fraiſes, & de chevaux- de- friſes d'une grandeur 
Enorme; tous les chemins qui aboutiſſoient I ce 
village Etoient Coupes, & bouches par des aba- 
tis de gros arbres entrelacẽs. 


Le 8 du mème mois de Juillet, vers les 
9 heures du matin, les ennemis commencèrent à 
tirer des batteries d'Ordonnes avec 5 pieces à la 


fois, contre celles que nous avions pres des 


fermes de Ronchenne, dans Vintention aſſurẽ- 


ment d'eſſayer la fermetẽ des artilleurs, & de 


voir s'ils pouvoient compter ſur leurs propres 


batteries, pour couvrir un paſſage dans cet 


endroit ; mais ils eurent la mortification d'e- 


* 


au} | 


prouver que tous les efforts de leurs canonnades, 
qui durerent juſqu'à trois heures après- midi, ne 
fit broncher aucun canonnier de ſon, poſte, & 
: que leur feu ne fit aucun effet. II n'en auroit 
pas Ere de meme, s ils avoient voulu faire cette 
ẽpreuve quelques jours auparavant: perſonne 
n auroit pu y reſter, car cette poſition Etoit en- 
tièrement domince de tous cotes ; mais on avoit 
prevenu leurs intentions, en y faiſant canſtruire 
de fortes batteries, ES 


Le General Koehler, ne pouvant faire aucune 

attaque avantageuſe, à cauſe du mauvais tems 

& des pluies continuelles, ne laiſſa point d'in- 

| quieter l'ennemi, en le harcelant continuelle- 
| | . Ment par de fauſſes alarmes toutes les nuits ; 
quelquefois en faiſant tirer des ſalves de canon, 
tantot en faiſant faire des feux de mouſqueterie, 
& battre la générale dans les camps. Ces 

alarmes ne manquoient jamais de faire mettre 

leurs troupes ſous les armes toute la nuit; ce 

qui fatiguoit beaucoup les ſoldats, & les dẽcou- 

rageoit tellement qu'ils deſertoient en très- grand 

nombre: quoique les moyens dont ils ſe ſervoient 

pour empecher la dẽſertion fuſſent très- bons, 

ils n'etoient point ſuffiſans. Leurs ſentinelles 

pres de la Meuſe etoient placẽes deux a deux; 


E 1 
vn affidẽ avec un autre. Outre cela, les rochers 
& buiſſons ẽtoient garnis de chaſſeurs qui 
tiroient une plus haute paie, & Etotent ou 
volontaires, ou anciens ſoldats tres-affides. Tout 
le tems qu' ils n'Etotent point ſous les armes, 
ils Etoient renfermés dans des granges ; & il 
n'Ecoit. nullement permis à ceux qui Etoient 
campes, de ſortir du camp fans ètre confidere 

comme deſerteur. En leur donnant Pordre 
tous les jours, on leur faiſoit entendre qu'on 
Etoit maltraitẽ parmi les patriotes; & on tachoit 
de les contenir, en leur promettant ſous peu des 
renforts; qui hẽanmoins Etolent toujours remis 
du i au 15, du 15 au r, & ainſi de ſuite, juſ- 
qu'a la fin d' Octobre que ces renforts arrivèrent 
effectivement. On avoit auſſi fait eſpẽrer aux 
ſoldats le pillage des abbayes & de la ville 
de Namur. 


De tems à autre on faiſoit marcher des troupes 
d'une colonne à l'autre, comme un nouveau 
Frenfort ; & ceux- ci diſoient &leurs camarades, 
| 3 qu'ils Etoient releves par de nouveaux-venus. 
Pn Etablifoit de nouveaux camps, ol il n'y 
Poit que peu ou point de monde: la nuit on 
; al oit marcher des troupes vers Bauring; 1 
. les changeoient d'uniforme, & on les voyoit 
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revenir le lendemain en grande parade avec le 
nom d'un autre regiment : enfin, Part des Autri- 


chiens pour ſoutenir le courage de leurs troupes, 


& les empecher de dEſerter, en leur cachant 
auſſi bien qu'à nous, leur foibleſſe, ẽtoient 
aſſurẽment admirable, & vaut bien la peine 
d' etre Etudic. Jamais il n'a ẽtẽ poſſible de con- 


notre la force de leurs poſtes; car on il y avoit 


un jour 300 hommes, le lendemain il ne s'5 


en trouvoit plus que 50; & ainſi de tous cotes: 


le feu Roi de Pruſſe meme recommandoit i ſes 


genèraux cette mancuvre A Vegard des Autri- 


chiens. Une choſe bien aſſurẽe avec eux, c'eſt 
que s'ils ſont veritablement en force, ils ne 
feront aucune parade, & ils ſe tiendront caches 
& tranquilles, & l'on peut compter qu'ils ont 
en vue quelque projet; mais ſi au contraire ils 
font mouvoir leurs troupes par des marches & 
des contre-marches, des deploiemens, ou autres 
Evolutions militaires, il n'y a rien a apprẽhender, 
leur intention n'eſt point d' attaquer; & c'eſt 


une preuve qu'ils ſentent que leurs forces ne 


ſont pas ſuffiſantes. 


Mais comme l'ennemi auroit pu s'imaginer 
qu'on le craignoit, ou que l'on étoit dans le 
deſſein de ſe tenir ſur la defenſive, parce qu'on 


t a1 


_ fvoit tompu v une des arches du pont de Dinant, 
le General fit d'abord commencer un autre 
pont, dans un endroit infiniment plus favorable 
pour les operations militaires de cette colonne. 
Ce qu'il y avoit de rematquable, c'eſt que 
ce pont, conſtruit à travers la Meuſe,  Etoit 
place de fagon A ne pouvoir Etre vu par les 
ennemis, & que malgrẽ qu' ils euſſent 5; à 6 dif- 
ferentes batteries qui tiroient continuellement 
de ce core, ils n'ont jamais pu le toucher, ni 
avec les grenades tirẽes des obuſiers, ni avec 
leurs boulets de canon, qu'ils ẽtoient obliges 
de tirer au haſard, ou qu'ils tiroient mal-adroite- 
ment. Ce pont Etoit conſtruit 3 un endroit 
appele Moniat, dont on a parle plus haut; & 
il Etoit domine par la batterie du meme nom, 
 placee ſur une pointe fi Elevee qu'elle a tou- 
jours ſervi pour obſerver tous les mouvemens 
de Vennemi, 8 


Ce pont Etoit dans le fond d'une grande 
courbe, qui rentroit vers notre poſition; de 
forte que les coudes ſaillans de chaque cote 
cloignotent Pennemi, & que Pangle de leur po- 
ſition ſur la montagne d'Ordennes vis-à- vis de 
Femplacement devenoit fi aigu, que le parapet 
de la tete du pont le cachoit entièrement. 
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qui ſervoit en meme tems A 


[46] 
Il Etoit conſtruit ſur de grandes nacres ou 


bateaux plats, & un pont volant, qu'on pou- 
voit defaire dans un inſtant: il y ayoit auſſi un 


: pont-levis, qui pendant les nuits Eroit yours 


leve. Dans les ouvrages de la tete du pont, 
on avoit poſe une ſentinelle, qui avoit ordre, 
auſſitòt qu'elle $'appercevoit de Vapproche de 


quelques ennemis, de mettre le feu à un tas de 


fagots goudronnẽs. C'ẽtoit le ſignal convenu, 
a Eclairer la plaine, 
& 2 procurer aux pieces de 36 braquees à cet 


endroit, & toujours chargees A mitraille, de dẽ- 
couvrir ou Etoient les ennemis. | 


Un peu a la droite de ce pont, il y avoit une 
ile, ou Von avoit fait des ouvrages qui ſervoient 
auſſi a defendre le pont en cas d'attaque; & 


derriere ce pont il y en avoit d'autres, conſ- 


truits de gabions, & d'une petite batterie pour 
deux pièces de campagne de 3 ou de 6 liv. de 


balles. A cote de cette ile, il y avoit un guet très- 


propre pour y paſſer de la cavalerie; mais pen- 
dant la nuit, une piece de 36, également char- 
gée à mitraille, Etoir conſtamment pointee con- 
tre ce guet, qui Etoit encore rempli de che- 
yaux-de-triſe, & de fraiſes garnis de pointes 

de fer. | 


14 
La conſtruction de ce pont fut à peine ache- 
vee, que l'on commenga à faire un nouveau 
chemin, environ 400 pas au-dela, ſur le revers 
de la montagne d'Anſeremme, du cote des en- 
nemis, qui ne pouvoient ni Pempecher ni inquiẽ- 
ter les payſans qui y travailloient, II y avoit 
toujours quelques Canaries ou ſoldats de bonge 
volontẽ commandes pour couvrir les ouvriers, 
& empecher les chaſſeurs Autrichiens d'ap- 
procher. Pendant qu'on travailloit à ce chemin, 
il y eut un ſoldat du regiment de Weſt Flan- 
dres & un Canarie, qui furent en avant atta- 
quer une garde Autrichienne, compolee de 20 
hommes au moins. IIs tiraillerent les uns contre 
les autres pendant 2 heures entières, & ces deux 
braves gens, d'un courage peut- etre ſans exem- 
ple, vinrent à bout de repouſſer du poſte la dite 
garde, & de s'en emparer. Ils revinrent en- 
ſuite triomphant, & portant les dẽpouilles d'un 
ſoldat qu' ils avoient tuẽ. Ce trait de bravoure 
mérite ſans doute de trouver place dans Vhif- 
toire, Toutes ces operations militaires exeręoĩent 
les troupes. L'attention qu'elles voyoĩent qu'on 
avoit pour les faire reuſſir dans leurs entrepriſes, 
8 emulation qui commengoit a naitre parmi 
elles, fut un moyen ſur d'introduire la diſcipline 
militaire. 


P 
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Cette ſage conduite du General Etoit bien 
faite pour gagner Peſtime & la confiance de toute 
la colonne qu'il avoit ſous ſes ordres. 
| | 8 


Le ſoldat avoit joui juſquꝰ alors de la gratifica- 
tion d'une demi- livre de viande par jour, en con- 
ſideration de la difficultẽ qui avoit exiſtee des le 


commencement, & qui exiſtoit encore, de pou- 
voir sen procurer 2 un prix raiſonnable. Ce pou- 
voit Etre un vice, mais il Etoit enracine, & telle- 


ment que, dans le tems que le Comte Henri du 
Chatel commandoit, on avoit voulu effayer de 


re voquer cette gratification : mais toute Varmee 


voulant ſe revolter, on fut oblige de ceder, 


Cependant des perſonnes, jalouſes de ce que ce 


General Major gattiroit Veſtime non-ſeulement 
de FParmee, mais encore de toute la Nation 


Belgique, eſſayèrent de faire revoquer par le 
Congres cette gratification de viande accordee 


au ſoldat ; efperant peut-etre de reufſir à faire 
deteſter le General parmi la troupe, ou 2 dẽ- 


truire la confiance qu'on avoit en lui, ſur-tout 


depuis qu'il avoit deja ẽtẽ oblige de diminuer 
la paie des chaſſeurs du corps de Lorengois, 
comme on a dit ci-devant, & tandis que ceux 
de la colonne d'Andoye ſous les ordres du Gẽ- 
neral Schoenfeld jouiſſoient de cette paie pres 
d'un mois apres qu'elle avoit ẽtẽ revoquẽe pour 

. celle 
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cdeͤlle de Bouvignes. Nonobſtant toutes les dif- 
ficultẽs & les tracaſſeries qu'on mẽditoit contre 
lui, le General Koehler ne ſe découragea pas, 

Ke fit publier des le lendemain l'ordre qu'il 
avoit regu de rẽvoquer la gratification. II prẽ- 
voyoit aſſurẽment bien des difficultes & des 


murmures; mais la douceur avec laquelle il s' 
prit, & ſa fermete, parvinrent, à ſon grand 


-Etonnement meme, & au dẽpit de bien des gens, 
a ſoumettre les ſoldats, ſans qu'ils ſe portaſſent I 


la moindre extravagance. 


Vers la fin du mois de Juillet, Monſieur de 
Villers Grandchamp, Major du regiment de 
Weſt-Flandres, & commandant le poſte du Bac 


au Prince, fit rapport au General qu'il venoit 
d'apprendre que le Miniſtre de France, par 


ordre du Roi, avoit accorde aux Autrichiens la 


permiſſion de paſſer la Meuſe à Givet, pour 
entrer par la France dans les Pays-Bas. On y 


envoya de ſuite du canon & des troupes, pour 
renforcer ce poſte: mais bientot on eut lieu de 
ſe tranquilliſer ſur ce rapport ; car les bourgeois, 


Joints avec les ſoldats de la garniſon de cette 
ville, s'y opposèrent de toutes leurs forces, en 
faiſant braquer ſur le Mont d'Or, Charlemont, 


& autres endroits favorables, une trentaine de 
75 
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canohs de 24 liv. de balles. Les grenadiers, & 
quelques bourgeois, vinrent endeputation au pre- 
mier camp aſſurer le chef du poſte, que quoique 


leur commandant, le Sieur De Janelle, voulut 


permettre le paſſage des troupes Autrichiennes 


par la France, ils n'y conſentiroient j amais. IIs 


envoyèrent de meme une deputation aux Autri- 
chiens, pour les prevenir que s'ils avoient envie 
de ſe prẽſenter dans les environs de leur ville, 
on ſe trouveroit contraint de repouſſer la force 
par la force, que toutes les batteries ẽtoient 


pretes, & que tous les bourgeois Etolent armes: 
cela mit fin aux projets que Pennemi avoit 


forme de paſſer par le territoire de Givet. 


Les membres de la municipalite de cette 
ville, dẽputèrent de ſuite quelques-uns de leurs 
collegues, pour faire une repreſentation a l'Aſ- 
_ſemblee Nationale de Paris, afin de revoquer 
cet ordre; & on eut la ſatisfaction d'apprendre, 
peu de jours apres, que non-ſeulement l'ordre 
avoit ẽtẽ revoque, mais que tout paſſage ẽtoit 
interdit aux Autrichiens. 


Un ancien axiome dans Vart de la guerre, 
c'eſt de ſe mefier. des poſtes dont Pattaque 
ſemble impraticable;caren ſe repoſant trop ſur 


„„ 

Fimpoſlibilite'd'y etre attaque, on facilite ordi- 
nairement à ſon ennemi le ſucces d'une entre- 

priſe. Le General, en viſitant les poſtes, fit 
cette rẽflexion, & la communiqua à un de ſes 
aides-de- camp, le Capitaine Renard, en recon- 
noiſſant la poſition de l'ennemi a Herbichen, 
ou il y avoit une gorge ſi rapide qu'il ſem- 
bloit qu aucune troupe ne la pouvoit grimper, 
& qui vraiment n'auroit. pu Etre emportẽe 
par mille hommes, fi cinquante Veufſent de- 
fendue. Il lui repeta meme, qu'il ne dou- 
toit point du ſucces de Pattaque de ce poſte, 
& de la redoute placee ſur la pointe d'un 
rocher appele le Pas de la Roche a Baiard, 
en lui indiquant cette gorge: par oli on devoit 
monter. | 


M. Renard demanda au General la permiſ- 
ſion de pouvoir en faire Veſſai; la batterie de 
la roche à Baiard nuiſant beaucoup a celles de 
Rochennes, il le lui accorda; & comme tout 
dependoir du ſecret, il ordonna Pattaque pour la 
3 meme nuit. Le regiment de Weſt-Flandres, 
3 X commande- par le Lieutenant-Colonel Baron 
I d'Ernatius, les Canaries par leur brave Major 
Dumonceau, furent employes pour Ventrepriſe. 

La compagnie des Chaſſeurs, conduite par le 
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Capitaine Geresheim, eut ordre de dẽfendre le 
chemin qui eſt au pied de la montagne, paur 
empecher l' ennemi de couper nos troupes. Trois 


compagnies du rẽgiment de Namur, couvroient 


les bateaux de paſſage, & la communication 
auſſi bien que la retraite. | 


4 ck | 6 commandees pour Partaque paſ- 


rent la Meuſe 2 onze heures duſſoir-ſur deux 


bateaux vis-a-vis de cette roche. Lennemi 
tiroit de tous cõtẽs, & ne faiſoit point attention 
A-cette gorge, la ſuppoſant inacceſſible, & Vob- 


ſcuritẽ empechant de *decouvrir les troupes, 


juſqulau moment qu'elles fuſſent montẽ'es. 
Elles tombèrent ſur eux, la baionnette au bout 
du fuſil, prirent la redoute, tuèrent ou firent 
priſonniers les ſoldats qu'elles rencontrèrent, & 
enſuite; mirent le feu dans tous les ouvrages. 
Cette manœuvre s exẽcuta ſous le feu continuel 
qui venoit de la Cenſe d' Herbichen, & derriere 
nos troupes. Quand cette premiere expedition 
fut ache vẽe, le Major Dumonceau fit changer le 
front de ces braves Canaries, & marcha droit 
vers une pièce de canon qui riroit ſur eux à car- 
touches: L'ennemi n'eut que le tems d'y mettre 
Pavagt=train," & de s'enfuir, bride abattue, bien 


loindexrière la dite ferme, avec les troupes, qui 


* 
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Paceompagnèrent Egalement” 2 toutes jambes, 
mais laiſſant à la Cenſe leurs bagages, que les 
Canaries ne firent aucune difficulté de piller: 
aucun d' eux, cependant, n'y mit le feu, quoique 
la propoſition en edt ẽtẽ faite; mais au contraire 
quelques - uns objectèrent que ce ſeroit faire la 
guerre aux payſans, & non aux Autrichiens. 
On a afſurs depuis que ſept officiers s ẽtoĩent 
caches dans une cave, croyant Etre entourés; 
mais ceci peut ètre revoque en doute. Les 
rroupes revinrent, & deſcendirent la "m&me 
gorge à la pointe du jour: en repaſſant la 
Meuſe, un coup de fuſil tire au haſard tua le 
brave Capitaine des Canaries, M. Beau. II n'y 
eut que lui de tuẽ; deux autres furent bleſ- 
ſes. Les ennemis tirèrent une bonne partie de 
la matinee ſans aucun effet, avec toutes leurs 
batteries d'Herbichen & d' Ordennes. Deux 
pieces de 36 ne ceſsèrent, toute la journẽe & 
la nuit ſuivante, de tirer I cartouches ſur la re- 
doute de la roche à Batard, pour empecher les 
ennemis d'en approcher, & de Veteindre ; auſſi 
brüla-t- elle pendant deux jours & demi. 


Le jour ſuivant une patrouille alla attaquer, 
de ſon propre mouvement, une garde retran- 
chee, & forte de 27 hommes, que les ennemis 
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avoient au bord de la Leſſe, près du pont de 
St; Jean. Cette patrouille reuſſit ales chaſſer; 
elle emporta une croix qui y ẽtoiĩt / placee, des 
fuſils, des marmites remplies de ſoupe, & d' au- 
tre butin: elle mit auſſi le feu à leurs baraques; 
& contente de la reuſſite, elle planta cette meme 
croix devant ſon poſte, & en face de l'en- 
nemi. 


Des Chaſſcurs Autrichiens du chateau de 
Dinant, ne ceſſant point de tirer ſur la garde 
placẽe pres du pont de la dite ville, & ayant 
deja bleſſẽ quelques ſoldats & tuẽ deux ſenti- 


nelles, on fut obligẽ de pointer en face de ce 


chateau deux pieces de 36, pour en deloger 
les Chaſſeurs; mais comme ces canons 1nquie- 


toient beaucoup les Dinantois, parce que, 


ctant diriges horiſontalement au- deſſus de 
leur ville contre les murailles du chateau, les 
boulets revenoient quelquefois dans leurs jar- 
dins, ils ecrivirent une lettre au General pour 
le prier de faire ceſſer leurs inquietudes, alle- 
guant que les ennemis étoient fi bien cou- 
verts par les anciens debris des rochers & des 
murailles, qu'il etoit impoſſible de les em- 
pecher de tirer de ce chateau. La reponſe du 
General fut ſimple, mais bonne: il dit que 


15 
wo 


E 
quand les ennemis ceſſeroient de tirer de der- 
riere leurs murailles, il feroit ceſſer de tirer 
contre; & que s'il ne pouvoit venir à bout de 
les faire taire avec des pièces de 36, il feroit 


ſon poſſible pour y rẽuſſir avec des pieces de 


48. II eür ẽtẽ riſible, que pour obliger les ha- 
bitans de Dinant, on laiſsat tuer les gardes de 
nos poſtes avances, tandis ſur- tout qu'on avoit 
les moyens de ſe faire reſpecter. 


Les Dinantois laiſserent entrevoir qu'ils avoient 
deja parle à M. le Colonel de Luſignan, com- 
mandant les troupes Autrichiennes a Jemchen, & 


que le dit Colonel ſe ſeroit contents que le Gẽ- 


neral evt demande une treve pour leur chateau: 
ils eurent meme l'adreſſe d' arranger les pro- 
poſitions comme fi c'eũt ẽtẽ le General qui eut 
demandèẽ à faire des arrangemens, & non eux; 
mais la reponſe aux propoſitions de M. de Lu- 
ſignan, fut, que les ſeuls arrangemens à pren- 
dre, pour faire ceſſer le feu de nos canons 
etoient de s'ẽloigner hors de leur portẽe; qu'il 
ne demandoit aucunement de faire ceſſer leur 


tiraillerie de deſſus le chateau; qu'il avoit 


de quoi leur repondre; que c'etoit d'ailleurs 
aux Dinantois à faire valoir leur neutralite & 
leur indẽpendance aupres des Autrichiens, pour 
les empecher de tirer de leur chateau, qu'alors 
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le feu de nos canons ceſſeroit de lui-meme ; 


qu'ainſi l' arrangement Etoit très- ſimple, & que 


la vraie cauſe de leur malheur & de leur in- 
quiẽtude, venoit uniquement des Autrichiens. 


Le General réſolut, le 3 d'Aoilt, d eſſayer 


une attaque nocturne ſur la Cenſe de Haut, 
vis-a-vis du chateau de Freye, od il ſavoit que 
les ennemis avoient du canon. II la premeditoit 
depuis quelques tems; mais le ſecret Etant la 
baſe de tout ſucces militaire, il men fit part 
2 perſonne avant le dernier moment. Vers le 
milieu du jour mEme de Vafaire, il fit venir 
avec lui les deux commandans deſignes pour 
Fentrepriſe, leur expliqua clairement le che- 
min, la conduite qu'ils devoient tenir, & les 
moyens à prendre pour reuflir, A 10 heures 
du ſoir, les troupes devoient paſſer la Meuſe 
i Moniat: un bataillon du regiment de Na- 


mur, ſous les ordres du Major De Villers 


Maſbourg, dont deux compagnies devoient ſe 
dẽtacher pour faire une fauſſe attaque ſur la 


montagne d' Anſeremme; une troiſième, ſe por- 


ter vers le pont de St. Jean, pour $'oppoſer 
au paſſage des ennemis; & les deux autres 
devoient ſe tenir dans la tete du pont, pour 
empecher toute ſurpriſe, & couvrir la re- 
traite; tandis que le bataillon du regiment de 
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Weſt-Flandres, ſous les ordres du Lieutenant 
Colonel D'Enatius, & les Canaries, avec le Ma- 
Jor Dumonceau, devoient ſe gliſſer en ſilence 
au pied de la montagne le long de la Meuſe, 
juſqu'à une gorge qui fe trouvoit derrière la 
Cenſe de Haut, entre le village de Falmagne 
& leur poſte ; de fagon qu' ayant grimpe la 
montagne, & etendant leur aile droite vers la 
Leſſe, rien ne pouvoit s'echapper de la Cenſe. 
Les troupes devoient donc, comme on Ia dit, 
| paſſer à 10 heures du ſoir, quand à heures le 
General apprit, par un rapport de Fofficier qui 
commandoit pres de la rivière le poſte de Mo- 
niat, que l'ennemi avoit double tous ſes poſtes, 
& faiſoit faire de fortes patrouilles de cavalerie, 
ce qu'il n'avoit point coutume de faire; enfin, 
qu'il Etoit inſtruit du projet. Le General, per- 
ſuade de la fauſſere de ce rapport, le dit A 
Fofficier : celui- ei l'aſſura qu'il ſavoit ſon in- 
tention depuis neuf heures du matin; choſe im- 
poſſible, n'ayant confiẽ ſon ſecret à perſonne. 


Enfin, le General partit pour Moniat vers 
les dix heures & demie. Il trouva la troupe 
dans lidee qu'elle ne devoit point paſſer; 
neanmoins, il n'heſita point à lui en donner 
l'ordre, Vaſſurant que Vennemi ne ſavoit rien 
du projet. Les ſoldats paſsèrent la Meuſe avec 


rr , -. X oO UmR_ _ ˙.ü; bʃ?2·% . ]̃ͥ³ͤiâ y ˙˙ M ̃ ⁊ĩðͤ f r , , / CT] 1A . ß ß ͥſ f QC _rS<SDOcAcDE.T YT. 
1 q * * * * 
» * 2 3 A * — 


1 
la meilleure volonté, étant vraiment de braves 
gens que quelques poltrons vouloient dẽcou- 
rager: ils ſuivirent exactement les ordres don- 
nẽs, monterent la montagne ſans etre apper- 
cus, ſe formèrent en bataille derrière leur 
poſte, & marcherent en avant. Les ennemis 
dans la Cenſe de Haut, tranquilles aupres de 
leur canons, voyoient marcher vers eux cette 
ligne qu'ils prenoient pour un renfort qui ve- 
noit du camp de Falmagne, & ne s'embar- 
rafſoient aucunement de la fauſſe attaque qui 
ſe faiſoit devant eux ſur la montagne par les 


deux compagnies du regiment de Namur: 


mais au cri de Halle (Werda), nos gens re- 
pondirent par une decharge generale de mouſ- 
queterie, tombèrent dans la Cenſe, à coup de 
baionnettes, ſautant par deſſus les hates, faiſant 
main baſſe ſur tout, s'emparant des canons, 
caiſſons, chevaux d'artillerie, & emmenant avec 


eux quarante priſonniers de guerre. L'expe- 


dition étant finie, ils firent la retraite en regle, 
emmenerent 2 pieces de canons, 2 caiſſons, 
15 chevaux d' artillerie, & 7 chevaux de dra- 
gons, avec ſelle & bagage. Les ſoldats firent 
beaucoup de butin, les ennemis perdirent infi- 
niment de monde dans cette affaire, quoiqu'on 
tachar de les ẽpargner autant qu'il Eroit poſſible 
dans une telle confuſion. M. Tancrede, Major 
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du regiment de Wurtemberg, y fut tue, & deux 
autres officiers. Cette attaque ſe fit avec tant 
de ſucces qu'on eut le bonheur de ne pas perdre 
un ſeul homme, ni dans la vraie attaque ni dans 
la fauſſe, exceptẽ trois hommes de la compa- 
gnie du Capitaine Ceſar d' Angelis, qui furent 
tuẽs au pont de St. Jean, par la premiere dẽ- 
charge de la garde de ce pont. 


Le lendemain de cette attaque, les ennemis 
envoyerent un renfort très- conſidẽrable pour 
garder le poſte de la ferme de Haut: le Gene- 
ral, en ayant eu avis par les eſpions, fit placer 
à la batterie de Freye trois pieces de 36, qui, 
apres pluſieurs decharges 2 boulets, percerent 
les murailles d'outre en outre. Les ennemis 
. furent obliges de ſortir de la ferme pour ſe 
retirer dans les jardins; alors faiſant charger les 
_ canons à cartouches de 12 boulets de 3, un feu 
vif & ſuivi les contraignit de fe ſauver pele- 


mele dans la campagne, hors de la portẽe du 
canon. | 


: Les plus petites anecdotes militaires devien- 
nent intẽreſſantes quand il y a quelques ruſes de 
guerre, ou que la bravoure de quelques indi- 
vidus peut etre cite pour exemple. 


un tas de pierres au bord de la Meuſe, entre Bou-. 
vignes & le camp de Lorengois, de fagon qu'il 
n'y avoit que le bout de ſa carabine qui paſsat 
par un trou. II tiroit ſans ceſſe ſur tous ceux 
qui paſſoient ſur la route. Le General, viſitant 
vn jour ſes poſtes, avec ſa ſuite, ce chaſſeur eut 


P adreſſe de tuer un cheval d'un des Ordonnances. 
Un brave homme, chaſſeur du corps de Loren- 


gois, indignẽ de ce qu'on avoit fait feu fur fon 
General, fe poſta visA-+vis, & avec;une-fermete 


& un ſang-from-'etonnant' fixa directement 


vers le trougulqu'au moment que ſe chaſſeur en- 


nemi elit lache fon coup de catabine, & tira 


dans. le meme inſtant le fien : ſoit adreſſe, ſoit 
haſard, il le tua. Pour lors quelques- uns du 
meme corps fe mirent dans une nacelle, paſ- 
sèrent la rivière, en tiraillant continuellement, 
obligerent les. chaſſeurs Autrichiens de ſe re- 
tirer, emportèrent enſuite avec eux le cadavre 
& la carabine du ſoldat tuẽ, & le placèrent 
ſur le cadavre du cheval de Il'Ordonnance qu'il 
avoit tue. 

Vis-à-vis de Bouvignes, au bord de la Meuſe, 
y avoit une muraille, & une petite maiſon- 
nette, od des Chaſſeurs Autrichiens ſe plagoient 
auſſi pour inquiẽter le paſſage de ceux qui 


chaſſeur eee aud ne 5 
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entroient ou ſortoient” de Bouvignes*—ils' ein 
pEchoient les chevaux de la cavalerie aller 
boire, & avoient deja rẽuſſi d'en bleſſer plu- 
ſieurs. Pour mettre fin à ces tirailleries, le 
General rẽſolut de faire abattre cette muraille, 
& la maiſonnette qui ſervoit de retranche- 
ment aux ennemis. II y fit paſſer un detache- 
ment de Chaſſeurs, commandẽ par le Capitaine 
Geresheim, & une compagnie du rẽgiment de 
Namur, ſous les ordres du Capitaine Weverberg. 
Ces troupes chaſsèrent les ennemis du poſte de 
PAbbaye de Leffe, & ſe rangèrent enſuite en ba- 
taille ſur 1a hauteur de la montagne, pour tenir 
Pennemi en Echec, tandis qu'une quarantaine 


d'ouvriers demoliffoient cette muraille, qui 
avoir: 300 pieds de long, & mettoient le feu & la 
baraque. Quand tout Pouvrage fut dẽtruit, les 
troupes repaſsèrent la Meuſe ſous 1a protection | 


de quelques pieces de canon placees fur la 
hauteur de la montagne, vis-a-vis de 'Abbaye 
de Leffe. It y eut dans cette petite affaire huit 


hommes de tuẽs, & quelques-uns de bleſſes. 
Les ennemis y perdirent, ſans doute, du monde, 


mais on n'a jamais pu en ſavoir le nombre; 
& il eſt à ſuppoſer que leur perte fut plus forte 
que la notre, vu qu'il y avoit ſept pieces de 
canons qui tirotent continuellement ſur eux à 
mitraille, tandis qu'ils n'en faiſoient jouer que 
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deux. Depuis ce moment les Chaſſeurs Autri- : 
chiens oublièrent de venir ſe poſter pres de la 

| Meuſe dans cet endroit, pour inquieter Bou- 
vignes ; mais ils, travaillerent de ſuite à faire 
conſtruire une batterie a la diſtance à- peu-près 
de 1400 pas de la Meuſe, avec un ouvrage en 
zig-zag, qui venoit de la ferme de Viet, & 
aboutiſſoit a cette batterie, d'où ils tiroient 
perpẽtuellement ſur Bouvignes & ſur le grand 
chemin, quand les dragons deſcendoient du 
camp pour faire boire leurs chevaux. Sur la 
fin ils tirèrent meme A boulets rouges, ſans que 
jamais ils nous aient fait le moindre mal, 
exceptẽ d'avoir tue un cheval & un officier; 
mais on ne pouvoit aſſurẽment pas regarder 

comme une perte la mort de cet officier, qui 
Etoit un mauvais ſujet: on avoit eu toutes les 
peines du monde A lui faire rejoindre ſon rẽgi- 


ment, 


Le 13 du mois d'Aoiit, on eſſaya de faire 
une attaque a Blocquemont, pres du chateau 
de Poil Vache, on les ennemis avoient un 
poſte; & pour cet effet une compagnie de 
Chaſſeurs, & deux autres du regiment de Na- 
mur, paſserent la Meuſe à Bouvignes dans deux 
bateaux, vers le milieu de la nuit, & cotoyèrent 
la rivière jufqu'a une gorge par où ils mon- 


1 
terent, ſe ſeparant enſuite en deux detache- 
mens, pour envelopper la ferme de Blocque- 
mont. Les. Chaſſeurs devoient aller en avant 
pour commencer Pattaque, & les deux com- 
pagnies devoient les ſoutenir; mais au cri des 
ſentinelles, Halte (Verda), au lieu de foncer ſur 
elles, ils s'arrẽtèrent en repondant patrouille. 
L'ennemi reconnoiſſant d' abord qu'il ẽtoit atta- 
que, eut le tems de ſe mettre ſous les armes, 
& commenęa un feu Eparpille, & non ſoutenu. 


Nos gens ẽtonnès, n'obeirent pas aux ordres qu'ils 


recevoient de leurs officiers, lacherent pied, ſe 
retirèrent en dẽſordre, & abandonnerent Ventre- 
priſe. Ainſi cette affaire nocturne manqua, pour 
avoir hẽſitẽ un moment de foncer ſur Vennemi. 
Il y eut trois hommes de bleſſẽs, un de tue, & 
4 ou 5 qui furent ſans doute faits priſonniers, 
parce qu'ils 8'ctoient Egares en revenant. 


Toutes les attaques s'ẽtoient faites juſques-là 


ſans aucune cavalerie, parce qu'il n'y avoit 
pas encore de montẽe dans notre colonne, ex- 
cepte 28 dragons de Veſcadron commande par 
M. Mottman, tres-brave homme, plein de mẽ- 
rite & de connoiſſance militaire. Vers ce tems 
on envoya quelques eſcadrons du rẽgiment de 
M. le Baron de Cumptigh, & tout ee qui 
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mafquoit pour completter celui du Capitaine 
Mottman: cette cavalerie ne fut plus tot arrivee, 
que ce Capitaine demanda permiſſion d' aller 
attaquer l ennemi. Le Genera), ſouhaitant lui- 
meème de voir de quelle maniere il ſe compor- 
teroit, & en meme tems d' aguerrir fa troupe par 
de petites attaques, lui ordonna le 14 du meme 
mois de paſſer la rivière à un guẽ près de Bou- 
vignes, & d' aller, avec quelques chaſſeurs en 
avant, ſe placer dans une plaine vis-à- vis de Viet, 
od il y avoit un dẽtachement de houſſards & de 
dragons ennemis. Nos troupes s' avancèrent dans 
1a plaine, en faiſant pluſieurs manceuyres, & 
vinrent juſques ſous les ouvrages que les ennemis 
avoient conſtruits pres de la ferme; mais ni 
dragons ni houſſards ne voulurent ſortir des 
retranchemens: & comme ils commencoient A 
tirer le canon de leurs batteries, notre eſcadron 
ſe retira dans le meilleur ordre poſſible, n' ayant 
eu qu'un ſeul homme de bleſſẽ, & fon cheval 
tuẽ d'un boulet de canon. | | 


Donde rere * 


La cavalerie ennemie, humilice de ce que 
nos dragons Etoient venus ainſi eſcarmoucher 
dans le milieu de ſes poſtes avec impunite, jura 
qu'à la premiere occaſion, quand nos dragons 


paſſeroient, elle les tailleroit en pieces, fans 
attendre 
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attendre meme les ordres des officiers. Le 
General en ayant eu avis, fit repeter la meme 
attaque, pour voir fi les ennemis effectueroient 
leurs projets; mais il eut ſoin d'y ajouter un 
corps de rẽſerve, compoſẽ des dragons du rẽgi- 
ment de Flandres, qui devoient envelopper 
Pennemi, en cas qu'il vint attaquer les troupes, 
qui ẽtoĩent en bataille devant ſes retranchemens. 
Elles reſtèrent ainſi près de trois heures ſans 
que l'ennemi osat les entamer, & ſans perdre 
un ſeul homme. Ce detachement etoit com- 
mande par le Major Buſſo, du regiment des 
dragons de Flandres. 


Les ennemis-travailloient ſous main à trou- 
bler la paix qui regnoit entre les habitans de la 
ville de Givet, & nos avant-poſtes du cote de 
Bac au Prince, pour engager les habitans de 
cette ville à leur accorder le paſſage ſur leur 
territoire, ou afin d'entrer librement dans leur 
ville, & de nous en öter la communication. 
Ils etoient meme parvenus à gagner le comman- 
dant, au point que celui-ci avoit ordonnẽ aux 
ſentinelles des portes de ne laifſer entrer aucun 
patriote, & de faire ſortir de la ville ceux qui y 
etoient, ſous pretexte qu'il avoit 3 ſe plaindre 
de la conduite d'un chef de nos poſtes ſur les 
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[ frontières. Mais notre General ayant écrit aux 

þ membres de la Municipalite de cette ville la 

i lettre ci-apres, ces Meſſieurs, toujours integres 

j & ſans partialite, mirent fin aux intrigues du 

l commandant, en lui ordonnant de laiſſer entrer | 
indiſtintement tous ceux qui ſerolent munis | 
de paſſe- ports: ce commandant irrita tellement | 


contre lui la bourgeoiſie & la populace, qu'il 
fut oblige de ſe retirer fecretement de la ville 
quelques jours apres. 
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MeEss1EuRs, 
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J'ar appris que vous avez quelques ſujets de 
mẽcontentement contre l'officier commandant 
dans votre voiſinage. Comme je n'ai rien de 
AM plus a cceur que d'entretenir la bonne volonte 
| & bonne harmonie entre des voiſins, que 
Famour de la liberté unit, & doit vnir d'une 
maniere {i naturelle; je m'empreſſe à vous 
j demander les griefs que vous pourriez avoir I 
[ la charge du dit commandant, vous priant de 
bf vouloir bien etre convaincu que je mettrai toute 
= | la follicitude poſſible pour y porter le remede 
| le plus prompt & le plus efficace. 
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191 
Jai Fhonneur d' etre, avee la plus haute con- 
fideration, | 
MEss1EURS, 
Votre tres-humble & tres- 
| obẽiſſant Serviteur, 

(Etoit ſigné') Geo. FRED. Koenies, 
| SG. M. comman- 


dant la colonne ſur 
la Meuſe, 


Bouvignes, ce 19 Aout, 1790. 


L'adreſſe, 4 Maſſicurs Meffieurs les Membres 
de la Municipalite des deux Givet & Charle- 
mont, à Givet. 


On peut juger par la reponſe de Meſſieurs de 
la Municipalite de Givet, combien ils déſiroient 
conſerver harmonie & la bonne union qui 
avoit toujours regne depuis le premier inſtant 


de la revolution. 


Mons1tvuR, 


Ir n'eſt point d'expreſſion capable de vous 


temoigner combien nous ſommes ſenſibles à 

la manière honnete & delicate avec laquelle 

vous nous demandez de vous annoncer, $'l 

exiſte reellement des objets de plainte de 

notre part, à Vegard de Meſſieurs les Officiers 

Patriotes, puiſque cette demande nous prouve 
4 


f 


. plus en plus la bonne opinion que nous 


Par ordonnance, 

© 5 GERVATS, 

5 1700. SF 
Givet, ce 20 Aoilt, 179 Sec. & Greff. 
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avons toujours congue de vos ſentimens de juſ- 
tice : nous aurons VYhonneur de vous repondre 
en conſequence, Monſieur, que nous n'avons 


% 


aucun motif de plainte à vous faire à cet 


ecard; nous defirerions, au contraire, qu'il ſoit 
permis a Vavenir à Meſſieurs vos officiers de 
pouvoir venir dans ces villes pour continuer 
notre bonne harmonie, & favoriſer par ce 
moyen le commerce de nos villes; ce qui ſe- 
roit très-bien & facile a executer, en ordon- 


. . — 


dant qu'il ſoit permis à ces Meſſieurs de venir 


en France des qu'ils ſeront munis de paſſe de la 
part de leurs commandans des poſtes. 


Nous avons l'honneur d'etre, avec des ſenti- 
mens tres-diſtingues, | 
| Mons1tuR, 
Vos tres-humbles 
& très- obẽiſſans Serviteurs, 


Les Maire & Officiers Municipaux, 
compoſant le Bureau. 


Adreſſe, 4 Monfieur Mon/icur De KogHrER, 
Gentral-Major, & commandant la Colonne "oY 
fur Meuſe, à Bouwignes. : OY 
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Les difficultẽs qu'on Eprouvoit journellement 
avec les bateliers, pour les forcer de paſſer les 
hateaux & nacres ſur la rive dont nous Etions en 
poſſeſſion, cauſoient une tiraillerie continuelle 
entre les Chaſſeurs des deux parties. | 


Sous la protection de la batterie de la roche 
a Baiard il y avoit deux grandes barques, qui 


depuis deux ou trois jours Etoient Ià ſans que 


perſonne voulit les paſſer. Le General fit prier 


MM. les Bourguemeſtres de Dinant d'ordonner 


qu'on les attachat ſur la rive oppoſee. Mais 
ayant fait rẽponſe qu ils avoient ordre du Gene- 


ral Autrichien de n'y pas toucher, le General 


Koehler ordonna à un dẽtachement de paſſer la 
rivière pendant la nuit, & de mettre le feu I 


ces barques. Depuis ce moment on ne fut plus 
oblige d' ordonner aux bateliers de placer leurs 


bateaux ſur notre rive. 


Le matin du 31 Aout tout fut prepare pour 
rẽitẽrer une attaque à la montagne d'Anſe- 
remme; le bataillon du regiment de Weſt- 
Flandres, ſous les ordres du Major Dumonceau, 
avec ſes Canaries, s empara d'abord des re- 
tranchemens & des poſtes ennemis ſur la hau- 


teur de la montagne, malgre les chevaux-de- 


friſe, & d'autres obſtacles qui ſe trouvoient 
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autour des dits retranehemens. Le poſte ẽt ant 
emportẽ, le General fit auſſitôt travailler a la 
conſtruction d'une petite flèche, dans un angle 
qui dominoit un chemin ſur la crete de la 
montagne au bord de la Leſſe. En avant de 


cette flèche il fit placer trois rangees de che- 
vaux- de · friſe, garnis de pointes de fer, & entre 


chaque range on avoit ſemé des chauſſes- 


trappes, ainſi que tout le long du front de la 
troupe, de manière que approche ẽtoit par 
elle-meme deja très- difficile. Le bataillon de 
Weſt-Flandres & les Canaries ſe rangerent en 


bataille, ayant deux eſcadrons de cavalerie ſur 
la droite, en colonne maſquee, & prets à agir 


au premier moment favorable. .L'un de ces 
eſcadrons ẽtoit compoſe des dragons de Flan- 
dres, commandes par le Major Buſſo, & l'autre 
de ceux de Brabant, commande par le dior 
Mottman. I 


Pendant ce tems les ennemis arangeisnt 
de leur grand camp de Falmagne, avec beęau- 


coup de ' canons. Ils fe deployerent d'abord 


en ordre de bataille, parallele au notre, mais 
hors de la portee du canon. Ils firent ſeule- 
ment avancer quelques pieces, pour tirer ſur 
le flanc gauche de notre front. Ils en ame- 
nerent auſſi des batteries d'Ordennes pour les 
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placer obliquement ſur le revers du meme 
flanc: mais les canons de cette dernière batterie 
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Etoient places trop bas pour faire beaucoup 
d'effet ; ſans cela leur poſition auroit ete tres- 
dangereuſe pour nos troupes, car un feu croiſe 
d'artillerie jouoit continuellement ſur cette 
pointe; Il eſt meme tres-douteux que les 
troupes euſſent pu ſe ſoutenir dans cette poſi- 
tion, fans la petite flèche dans laquelle ils de- 
voient ſe mettre à genoux, pour Etre I couvert. 
Les ennemis, pendant cette canonnade, reſ- 
tèrent en front devant la montagne, & dẽ- 
tacherent quelques compagnies du corps des 


chaſſeurs de Laudon Vert, qui ẽtoient à leur 


droite, pour deſcendre à la Leſſe. Le General 
Koehler, obſervant cette manceuvre, ordonna 
a un de ſes aides-de-camp de ne point les per- 
dre de vue. Auſlitot leur cavalerie ſe mit en 
mouvement pour venir en avant, croyant pou- 


voir rẽuſſir comme le 17 du mois de Juin; mais 
voyant que nos gens les attendoient de pied 


ferme, ils gen retournerent apres cette bravade, 
ſans meme venir à la portẽe de la mouſqueterie. 


Ces dragons etoient ſuivis de tout le regiment. 
de Wirtemberg, commande par le Colonel Ba- 


ron de Bleckem, qui eſperoit penetrer par le 


flanc de la gauche, d'od il comptoit que leur 


artillerie nous avoit deloges, Il fut tres-ſurpris 


, 
Z 


7 

de rencontrer tant d' obſtacles, ſous le feu de 
cette petite flèche où ſe tenoient les braves 
Canaries & les ſoldats de Weſt-Flandres, qui 
les empecherent de peEnetrer juſqu'à la ſeconde 
'rangee des chevaux - de- friſe. Ils ſe tinrent 
neanmoins dans cette poſition quelques inſtans; 
mais le ſort de la guerre ayant fait tuer leur Co- 
lonel, & avec lui un grand nombre de ſes ſoldats, 
les autres voyant Pimpoſſibilite d'avancer plus 
loin, ſe retirèrent en grand dẽſordre, & à la de- 
bandade. On apprit ſur ces entrefaites que les 
Chaſſeurs de Laudon Vert, avec deux compa- 
gnies du regiment de Wirtemberg, qui s ẽtoĩent 
detachees pour aller par le fond de la Leſſe, paſ- 
ſoient, comme il a &te remarque, au pont de 
St. Jean, pour s' emparer de la tete du pont, & 
nous couper tout moyen de retraite. Cepen- 
dant il y avoit a la tete de ce pont, pour le 
defendre, une partie du regiment de Namur, 
ſous les ordres du Major de Villers Masbourg, 
qui tint ce detachement en echec, tandis que le 
General, ſans perdre de tems, ordonna au brave 
Major Mottman d'avancer avec ſon eſcadron, & 
d'attaquer l' ennemi, qui Etoit dẽjà dans la plaine 
entre le pont & la montagne. Le General lui- 
meme, à la tete de cet eſcadron, chargea les enne- 
mis avec tant de vigueur & d'intrepidite, qu'ils 
jetèrent leurs armes pour ſe ſauver. L'acharne- 
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nement des dragons ẽtoit ſi violent, qu'il fut 


très-difficile de leur faire ceſſer le carnage; car 
ils Etoient tellement indignes de la fagon d'agir 
des dragons Autrichiens, qu'ils ne vouloient 
donner quartier à perſonne; mais enfin ils 
cẽdeèrent à Vhumanite, & firent grace à 55, 
qui furent emmenes priſonniers de guerre, parmi 
leſquels il y avoit un officier nommẽ M. Sou- 
dan, & un cadet. Le reſte du dẽtachement 


avoit EtE tuẽ, & tres-peu $'etotent ſauvẽs. 


Les dragons Autrichiens avotent voulu ef- 
ſayer de paſſer un moment auparavant au meme 
pont de St. Jean; mais ils avoient été fi mal- 
traitẽs par le feu de pluſieurs pièces de canon, 
placees ſur la hauteur près de Ronchennes, & 
par le feu d'une compagnie du regiment de 
Namur, placee dans les retranchemens au bord 
de la Meuſe, également conſtruits vis-a-vis 


de Ronchennes, qu'ils abandonnerent Ventre- 


priſe, ayant des la premiere decharge perdu 
trois dragons, Auſlitor que les priſonniers eu- 
rent paſſe le we ſe rangerent en 
ordre de bataille pour remonter la montagne, 
Xe aller reprendre leur poſte ſur la hauteur; 
mais chemin faiſant, ayant vu qu'une piece de 
canon qu'on deſcendoir de la montagne pour 
ſoutenir l'attaque des dragons contre les Chaſ- 


= 
* L b - N 
e — . 4 2 es; N e D i 


—_— 6 * 
— 


N 


ns 


i EN 


ſeurs, alloit etre ſaiſie par quelques Autri- 
chiens qui $'etoient gliſſẽs le long de la mon- 
tagne, le Major Mottman avec quelques dra- 
gons tomba, ſans balancer, ſur ce petit de- 
tachement, & ne fit quartier à perſonne La 

piece de canon fut ſauvee, ainſi qu'un des aides- 
de- camp du General, M. Renard, qui alloit 
Etre pris. Les ennemis vinrent juſqu'a trois 
differentes repriſes pour attaquer le poſte de 
la montagne, & le reprendre s'il etoit poſſible; 
mais voyant que tous leurs efforts Etoient inu- 
tiles, ils abandonnerent le champ de bataille. 
Les ſoldats depouillerent les morts des ennemis, 
& emporterent le cadavre du Colonel Bleck- 
em, qui avoit deja ẽtẽ deEpouille par ſes propres 
ſoldats. On compta autour de lui 56 hommes 
de ſon regiment de tues, avec quelques officiers, 
& un Major, dont un ſoldat rapporta la veſte 
galonnẽe, outre celle du Colonel Bleckem. Il 
eſt ẽétonnant, & preſque incroyable, que notre 
perte ait ẽtẽ fi peu conſiderable: ſoit que les 
Autrichiens tiraſſent trop haut ou trop bas, nous 
n'eumes dans cette affaire que dix hommes de 


tuẽs ou de bleſſẽs. 


Vers les quatre heures de l'après- midi, le 
General ordonna de faire la retraite, n' ayant 
point dans ſa colonne un nombre de troupes 
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ſuffiſant pour conſerver ce nouveau poſte, ſans 
trop affoiblir ſon corps de reſerve, qui ẽtoit 
deſtine pour la defenſe de la Meuſe. Cette 
retraite ſe fit dans le plus grand ordre, tambour 


battant, & drapeaux déployés. Les ſoldats 
emportèrent avec eux tous les chevaux- de- friſe 
qui avoient ſervi a defendre la montagne. Le 


Wh. 
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Major Buſſo couvroit la retraite avec la cava- 
lerie. | 


Le cadavre du Colonel Baron de Bleckem 
ayant ẽtẽ tranſportẽ nu juſqu'à Bouvignes, le 

General le fit couvrir d'une maniere decente, 
& de-li conduire a Namur, od il fut enterrẽ 

dans l'égliſe des Recolets, avec les honneurs 
dus A ſon rang & à ſon caractère. Meſſieurs les 
officiers qui ſe trouvoient dans la ville, furent 
invites à la ceremonie. 


Deux jours apres, le General De Corti ceri- 
vit au General Koehler la lettre ci-après. 


Mons1ztuk LE GfNEHRAL, 


Des bruits publics me rapportent que M. 
le Colonel Baron de Bleckem a étẽ tranſ- 


= Porte chez vous a Bouvignes, très-dangereuſe- 
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L'adreſſe Etoit, 4 | Monfieur Monfieur Ds 


„ 
ment bleſſe. Comme j'y prends un interet 


particulier, j'eſpere de vos ſentimens, en cas 
qu'il ſoit encore vivant, que vous lui ferez don- 


ner tous les ſecours poſſibles, & que vous 


voudrez bien donner un paſſe- port de ſũretè & 
de libertẽ pour ceux de ſes gens qu'il pourroit 
dẽſirer d'avoir avec lui, ainſi que ce qui pour- 
roit lui etre nẽceſſaire de ſes ẽquipages. Je me 
flatte que vous laiſſerez un libre cours à ces 
memes ſentimens envers les priſonniers & les 
bleſſẽs qui peuvent Etre tombes entre vos mains, 
& que vous voudrez bien me mander ce qu'il y 
a de poſitif a Vegard des bleſſẽs & des pri- 
ſonniers. Jai I'honneur d'etre, avec conſidé- 


ration, 


Monsitus, 


od 


Votre tres-humble & très- 


obẽiſſant ſerviteur, 
(Etoit ſignẽ) Cox ri, G. M. 


Falmagne, 10 Septembre, 790. 


Korg nILER, Gentral des Belges, à Bou- 
vignes. 
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Le General Koehler lui ẽcrivit le meme jour 
la rẽponſe ſuivante, & Venvoya par le retour 
du trompette. | 


| MonsituR, 


| Monſieur le Colonel Baron de Bleckem a 
etẽ tuẽ d'un coup de feu dans la tète, & em- 
porte à Bouvignes, mort & nu; vos gens 
Favoient deEpouille. Je Vai fait mettre d'une 
maniere decente, & Vai fait conduire 3 Namur 
pour Etre enterre. 


Jil Etoit en vie, vous pourriez vous aſſurer, 
Monſieur, qu'on auroit pris toutes les atten- 
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Comme l'on pourroit quelquefois mal interpreter le 
ſens de cette lettre, & que la verite doit Etre connue par- 
tout—le Baron de Bleckem fut depouille de ſes effets pre- 
cieux par ſes propres ſoldats, & deshabille par les n6tres ; 
car une des veſtes galonnees, emportẽe par nos ſoldats, fut 
reconnue, a ſa largeur, pour celle de ce Colonel: auſſitöt 
les ordres furent donnes pour prendre le cadavre, qui fut 
porte nu a Bouvignes. On trouva dans la poche de ſon 
ſurtout bourgeois, un porte-feuille rempli de rapports & de 
lettres très-intẽreſſantes, parmi leſquelles une qui venoit 
d'un officier vis-a-vis d* Andennes, qui lui marquoit que 
les ennemis ſe renforgoient devant ſon poſte, & qu'il y 
avoit une nouvelle batterie de 10 pieces de canon, mais 
qu'un de ſes officiers s'Etoit charge d'en avoir ſoin. Ce 


porte-feuille fut de ſuite envoyẽ au General en Chef le 
Baron de eee | 
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tions poſſibles pour le guerir, & qu'il auroit , 
jodi-de tous les agremens que les regles de la 
guerre permettent parmi les nations les plus 
policces. ö 


Je voudrois pouvoir ajouter, comme parmi 
les Autrichiens. Mais, grace à Dieu, nous les 
outrepaſſons en humanitẽ, qui eſt toujours le 
far. attendant du courage & grandeur d' ame; 
temoin les cinquante-cinq  priſonniers de 
guerre Epargnes par nos dragons, & qui au- 
roient ẽtẽ maſſacres s'ils avoient ſuivi l'exemple 
des votres. 


Pai Phonneur d'ètre, avec confideration, 
 Monsttus, 


Votre tres-humble & tres- 
 obeiſſant Serviteur, 


(Etoit figne) Grorcs FRED. KOEHLER, 
General Major. 


Bouvignes, ce 1er Septembre, 1790. 


L'adreſſe Etoit, 4 Monſieur Monſieur Dx 
Cox TI, General des Autrichiens, à Fal- 


mag ne. 
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Le ſucces de ce combat ne manqua point de 


donner une très- grande ſatisfaction dans tout le 


pays en general ; mais elle fut extremement 
diminu&e le lendemain, lorſqu'on apprit que 
par les fauſſes diſpoſitions & la negligence des 


troupes au poſte d'Andennes, à la colonne du 


General Baron de Schoenfeld, les ennemis 


coup de fuſil, avoient tue vingt- un canonniers 
qui Etoient endormis, & s ẽtoĩent empares de 
10 pieces de canons qu'ils avoient emmences 
avec eux, ſans aucune difficulte. * 


Quelques jours apres, arriva à la colonne 


le Lord Eveque. de Briſtol, avec une re- 


commandation particuliere du Congres ſou- 


verain, & un ordre pour le General Koehler, 
de. lui montrer rout ce qu'il ſouhaitoit voir. 
Un des. aides-de-camp du Baron de Schoen- 


feld, M. le Lieutenant-Colonel de Sinclair, 


avoit ordre de Paccompagner. Apres avoir 
examine differentes poſitions, & vu. manceuvrer 
quelques corps, il temoigna quelque defir de 


voir les troupes aux mains avec celles de Fen- 


nemi: le General ordonna de ſuite à une par- 


ns 


Les mẽ mes canons dont il eſt queſtion dans la note pre- 
cedente, & dans les lettres envoyees au General Schoenfeld. 


avoient ſurpris une batterie ſans tirer un ſeul 


Fd 


1 
tie du regiment de Weſt-Flandres, & aux Ca- 
naries ſous les ordres du Major Dumonceau, 


de paſſer la Meuſe, ainſi qu'a Veſcadron du 


Capitaine Benoit ſous les ordres du Major 
Buſſo. En une demi-heure de tems tout fut 
pret: les troupes avoient paſſe la riviere, 
& étoient aux priſes avec l'ennemi, qu'elles 
repouſsèrent de poſte en poſte juſqu'a ſes 
grands retranchemens. L'ordre ᷑toit donnẽ 
de ne point aller plus avant; ils avoient auſſi 
celui de fe retirer lorſqu'ils verroient à la bat- 
terie de Moniat un drapeau blanc, qui devoit 
leur ſervir de ſignal. Dans la retraite, quelques 
Autrichiens qui ſuivoient de loin & faiſoient 
feu fur nos gens furent charges par le Major 
Buſſo, qui avec ſes dragons les mit en deroute, 
& les pourſuivit juſqu'a leurs retranchemens : 
nos dragons efluyerent tout le feu des ennemis; 
& il n'y en eut aucun de tue ni de bleſſẽé. 
M. le Baron de Benoit, Capitaine de cet eſca- 
dron, qui s' toit conduit avec la bravoure d'un 
ancien militaire pendant le cours de L'action, 
eut ſon cheyal tue ſous lui, & perce de ſept 
balles de fuſil. Les ſoldats remporterent 
quelques fuſils & havreſacs qu'ils avoient 
pris des ennemis qui s'ẽtoient ſauves en jetant 
armes & bagage. Cette affaire ne fut pas fitot 
finie, que ſept Chaffeurs du corps de Laudon 

Vert 


1 

Vert, & un ſoldat de Wirtemberg, quittèrent 
la montagne pour dẽſerter, faiſant feu ſur leurs 
camarades. En arrivant au pont de Moniat, 
la premiere choſe qu'ils dirent fut qu'ils ne 
vouloient pas reſter plus long: tems ſur cette 
montagne de boucherie; nom que les Autri- 
chiens lui ont toujours donne depuis, a cauſe 
de la grande quantite de monde qu'ils y ont 
perdue. Ces memes Chaſſeurs rapporterent 
que leur Capitaine, M. Romanili, avoit été 
tuẽ d'un boulet de canon, ainſi qu'un officier 
du regiment de Wirtemberg, qui <toit A 
cheval. 


Le 9 de Septembre, le General ſe trouvant I 
la batterie de Moniat, d'od il avoit coutume de 
reconnoitre la poſition & les mouvemens de 
'ennemi, remarqua qu'un chariot alloit paſſer 
ſur le pont de St. Jean. II envoya de ſuite 
un officier, avec ordre d'aller avec un detache- 
ment par le pont de Moniat, pour viſiter ce 
chariot, Auſſitòt qu'il ſut paſſe, les Autri- 
chiens commencerent A tirer de leur batterie 
d'Ordonnes, pour le preteger L'officier con- 
tinua ſon chemin, malgre le feu des ennemis, 
& demanda au conducteur de lui faire voir ſes 
papiers. Celui-ci ne pouvant montrer qu'un 
ſimple paſſe- port ou ſauf · conduit du General 

—— 
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| Autrichien M. De Corti, cela devint ſuſpect; 1 
| on arreta le chariot, que l'on conduiſit ſur- le- 4 
| champ au poſte de Moniat, à travers le feu de F 
|  Fennemi. Des qu'il fut arrive au poſte, & 2 
| | qu'il eut paſſe le pont, on le dechargea. On 4 
14 eut bien lieu d'etre ſurpris d'y trouver onze 
|| caiſſes contenant cinq cents .cinquante cara- E 
4 bines avec leur poignee, pour y adapter des 

$ lames, & s'en ſervir en guiſe de baionnette. 

l | ; Lofficier qui commandoit le poſte fit ſur-le- 

1 champ ſon rapport au General, qui ordonna 

! 1 | que le chariot, le conducteur, & les perſonnes 

i qui Paccompagnoient, fuſſent menẽs au quar- 

( tier general a Bouvignes. On trouva ſur un 

if homme qui ſuivoit le chariot, un papier od on 
ih lui avoit donne fa route juſqu'a Givet, avec les 

if noms des villages par od il devoitenſuite paſſer 

lf! pour arriver 2 Chimay. On ſoupgonnoit ce 

8 pays; & cet homme n'etant muni que d'un 

ij | paſſe-port du General Autrichien, on arreta les 

=. onze caiſſes de carabines : mais, ſur le dire 

it | du conducteur, qu'elles appartenoient à la 

France, on envoya à Givet un officier pour 

s'en informer. La Municipalite de cette ville 

1 n'en avoit aucune connoiſſance: il n'y eut que 

if le Sr. De Janelle, commandant militaire dont 

ii on a deja parle, qui les reclamat; & comme on 

| avoit toutes ſortes de raiſons pour le ſoupgon- 

IF 

| 

1 

| 

1 
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ner de partialitẽ, ou de connivence avec les en- 
nemis, on ne defera point a fa reclamation, 
Le General fit ſon rapport au Souverain Con- 
ores, qui lui ordonna de les garder juſqu'a la 
reponſe de I Aſſemblee Nationale de France, a 
qui on vouloit en donner avis. On ecrivit en 
conſequence au Commandant de Givet, pour 
lui faire part de cette diſpoſition, qu'il devoit 
trouver d' autant plus juſte, que le tranſport 
d'armes ne peut jamais Ctre permis à travers 
d'armẽes en preſence: Pune de l'autre, quand 
meme d'ailleurs il exiſteroit une liberte de 
commerce illimitee. | 


Les ennemis, pour faire croire qu'ils rece- 
voient des renforts confiderables, Etablirent un 
nouveau camp A cote de celui qu'ils avoient 
deja derrière Falmagne; mais le rapport des de- 
ſerteurs qui arrivoient journellement en tres- 
grand nombre nous apprit qu'il n'y avolt par 
tente que trois ou quatre hommes; mEme que 
pluſieurs ẽtoient vides. Cette ruſe des enne- 
mis Etoit d' autant mieux combine, qu'un jour 
il y avoit effectivement beaucoup de monde, 
& le lendemain preſque perſonne, à cauſe de 
la mutation de leurs troupes, & des contre- 
marches continuelles. | 
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Un objet qui commengoit A fixer particu- 
lièerement attention du General, ce fut le peu 
d'cau dans la Meuſe, A cauſe de la grande 
ſechereſſe de cette annẽe: des vieillards aſſu- 
rerent meme que depuis ſoixante & dix ans il ne 
Favoient jamais vue fi baſſe. Il falloit donc 
prendre des precautions, pour n'etre point ſur- 
pris par Vennemi. Le General fit conſtruire 
des chevaux-de-friſe en tres-grande quantite, les 
fit placer dans la rivière aux endroits par où 
Fennemi avroit pu faire quelques tentatives, & 
les gues furent parſemes des chauſſe-trappes 
pour arreter la cavalerie. Outre cela, tous 
les chemins & gorges qui aboutiſſoient A la ri- 
viere, furent rendus inacceſſibles, foit par des 
foſſes, des abatis, ou de groſſes pierres qu'on 
avoit fait ſauter: ils étoient encore domines 
par des retranchemens, des batteries, & de 
grandes redoutes palifſadees. Ainſi l'ennemi, 
s'il evit voulu eſſayer de paſſer, auroit aſſurẽ- 
ment rencontre bien des obſtacles avant de 
parvenir ſur la hauteur; outre cela, i] auroit par- 
tout rencontre dans la colonne des gens qui 
ẽtoient decides à faire leur devoir, tant par une 
ſuite de leur bravoure naturelle, que de la bonne 
diſcipline qui y Etoit introduite, & qui com- 
mencoit à egaler celle des troupes les mieux 


_ diſciplinees, Tous les ſoldats de cette colonne 


E 
avoient à juſte titre beaucoup de confiance en 


eux-memes, ẽtant perſuades des ſoins que le 
chef prenoit pour Vetablir, 


Monſieur Henri Van der Noot projetoit de 
faire une attaque generale pour repouſſer les 
ennemis; & pour la faire d'une maniere in- 
faillible, il travailloit dans le pays à raſſemhler 
un corps de volontaires, qui devoit monter au 
moins à 60, ooo hommes: 20,000 devolent 
etre deſtines pour la colonne de Bouvignes. 
Ces volontaires devoient Etre engages pour un 
terme de fix ſemaines, & faire le ſervice 4 
Parmee pendant tout ce tems; mais ce terme 
Etoit deja preſque Ecoule avant qu'ils fuſſent 
arrives, & qu'il y eut aucune reſolution de 
priſe. Le grand projet d'operation de cette 
attaque n'Etoit pas encore determine, quand, le 
17 du meme mois de Septembre, le General 

Kochler regut ordre de ſe rendre le lendemain, 
a huit heures du matin, au quartier general 
d'Andoye, afin de conſulter ſur les moyens 2 
prendre pour attaquer Vennemi avec plus d'a- 
vantage. On pourra voir le rẽſultat de cette 
conference dans Varrete ci-joint, & ſignẽ de 
chaque opinant, 
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DISPHOSIT TON 


De I Armee ſous les Ordres de Monfieur le 
General . 


CETTE armee agira ſur la rive gauche de la 
Leſſe, ayant pour objet d'attaquer le poſte de 
Bauring, Etendant ſa gauche vers Rochefort, 
tandis que Varmee ſous les ordres de ſon Excel- 


lence M. le General de Schoenfeld - tachera de. 


tourner Vaile droite des Autrichiens, en ſe 
portant ſur. Marche & Emptinnes; <tablira 
(apres avoir fait retrograder Vennemi de ce 
cote) la communication avec l'autre armee 
par Rochefort: les deux armees auront pour 


objet principal de leurs operations, d' envelop- 


per l'ennemi, en le tournant l' une par la droite 
& l'autre par la gauche. 


Les circonſtances ulterieures doivent dEter- 
miner juſqu' od conjointement on pourra pouſſer 
ces avantages, ſans expoſer l' armee & PEtat A 
un danger trop eminent, 


Les operations des deux armées commen- 


ceront le 22 du courant au matin, ſauf les 
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incidens qui pourroient ſurvenir avant cette 
Epoque, 


Au Duartier-General d Andoyt, 
ce 18 Septembre, 17 90. 


(Signes) D BAILLET GEWES, 
A. DeL-Rio, 
H. C. N. Van DER Noor, 


1790. 


LE BARON DE SCHOENFELD, 
Gko. FRED. KOEHLER, 


C. dz Lamy, 
Colonel du Genie, 


Le meme jour, la conference finie, le Gene- 
ral Koehler revint a Bouvignes, ot il trouva 
deja une bonne partie des volontaires. Le 
lendemain ils arriverent de tous cotes en foule, 
& dans le meilleur ordre. En les voyant ſous 
les armes, on les auroit crus invincibles, étant 
tous des gens d'une taille choiſie; mais mal- 
heureuſement aucun n'avoit encore ſervi. Quel 
dommage, que le manque d' experience des 
armes, & d'habitude au feu, ait rendu vaines 


les eſperances qu'on avoit formees ſur leur 
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„ 
compte] Il eſt bien vrai qu'apres quelques 
actions avec Vennemi ils ſeroient devenus ce 
que vraiment ils paroiſſoient tre; mais faute 
de cette habitude on les a vus s'enfuir A la vue 
de l'ennemi, abandonnant le champ de bataile 
au premier coup de canon. 


Le 20, tous ces volontaires ẽtant aſſemblẽs, 
dans la plaine ſur la hauteur de Bouvignes, au 
nombre de 6450, à core du camp od Etoit 
place le regiment de Namur; leur General, 
Henri Van der Noot, les. paſſa en revue, & 
employa tous les moyens de ranimer leur cou- 
rage. 


Apres ſon depart le General Koehler les 
diſtribua de ſuite dans les differens poſtes le 
long de la Meuſe, pour relever les troupes 
reglees, afin de les raſſembler, & de les avoir 
prets pour la grande attaque du lendemain 
22, pour laquelle on ne ceſſoit de faire tous 
les preparatifs neceſſaires. 


Mais avant d'entrer dans les détails de l'at- 
taque, il eſt neceſſaire de donner une idee plus 
claire de cette operation, & de faire connoitre 
la poſition de Vennemi, ainſi que la nature du 
ecrrein qu'il occupoit. | 


Leurs poſtes avances se tendoĩent tout le long 
de la Meuſe, parallèlement aux nötres; leurs 
corps de reſerve Etoient diſtribuẽs en arrière dans 
les endroits les mieux ſituẽs, pour ſoutenir ces 
avant- poſtes par- tout od ils pourroĩent Etre at- 
taquẽs; ces emplacemens Etotent à Aſſeſſe, à 
Falmagne, & à Menil St. Blaiſe. Ces trois 
corps devoient ètre à mème de s entre - ſoutenir 
en cas d' attaque; mais la nature du terrein 


iſembloit s'y oppoſer. Cette poſition ſera tou- 


jours regardẽ comme defectueuſe; car le corps 
de Falmagne, malgre les ponts & les commu- 
nications, Etoit tellement ſepare de celui d'Aſ- 
ſeſſe par la riviere de Leſſe, que l' ennemi une 
fois en poſſeſſion d'une rive, devroit abſolument 
empècher la jonction de l'un ou de l'autre 
corps: la meme choſe Etoit facile à faire; en 
prenant une poſition entre Falmagne & Menil 
St. Blaiſe. On pouvoit Egalement couper toutes 
les troupes qui ſe trouvoient de l'autre cõtẽ de 
la Leſſe vers Aſſeſſe, & öter toute communi- 
cation avec les magaſins de Bauring: en ce 
cas, toute cette partie auroit ẽtẽ obligee de 
mettre bas les armes, faute de ſubſiſtance. La 
meme operation auroit di avoir lieu dans le 
pays de Limbourg. 


Le General Autrichien, comme s'il eut ſenti 
cette faute, & qu'il evit connu les conſẽ- 


1 90 ] : 
quences qui auroient pu en reſulter, s'ẽtoĩt 
occupe de faire fortifier tous les points domi- 
nans & avantageux, particulièrement toutes les 
_approches de la Leſſe. Le poſte de la Cenſe 
d' Hordenne, & la montagne d' Anſeremme, 
Etojent plutot des fortereſſes que des poſtes 
avances d'une armee; & les retranchemens en 
avant de ces poſtes Etojent toujours dominẽs 
par des batteries, fermees de paliſſades, & en- 
tources de foſſẽs. Celles-ci Etoient dominees 


I par des redoutes encore plus fortes; tous les 
14 chemins detruits ẽtoient coupẽs par des foſſes 
; [ profonds; & il y avoit des trous de loups par- 
1 | tout od il etoit ſans cela poſſible de paſſer. Ces 


empechemens exiſtoient depuis un bout de leur 

poſition juſqu'a l'autre; ce qui prouvoit claire- 
ment qu'ils ſentoient le danger auquel ils ẽtoĩent 
1 expoſes: mais il faut auſſi ajouter, comme len- 
| nemi meme ſera oblige d'en convenir, que tous 
ces grands retranchemens, ni ces fortifications, 
n'ont jamais arrete nos troupes quand il leur 


1 Etoit ordonnẽ d'attaquer. ö 
f | E + | Pour profiter, autant qu'il ẽtoit poſſible, des 4 
#1 defauts de leur poſition, le projet du General | 
| | Etoit de forcer d'abord la montagne d'Anſe- 
. remme & d'y prendre poſte; de- là d'attaquer 1 
| 4 : les batteries & redoutes plactes devant Fal- 
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magne, de percer juſqu'à leur camp, en ap- 
puyant toujours l'aile gauche ſur la Leſſe, & 
par ce moyen d'empècher toute la colonne 
d'Aſſeſſe de donner aucun ſecours à celle de 
Falmagne. En meme tems, un autre corps 
devoit paſſer a Haſtiere, pour empecher la 
jonction des ennemis A Menil St, Blaiſe, & 
pour attaquer celui de Falmagne par ſon alle 


gauche, e ou le prendre en revers. 


La veille de E le General fit aſſem- 
bler les chefs des corps & commandans des 
regimens, pour leur faire part de ſon intention, 
& leur expliquer clairement ſon projet. Afin 
que perſonne n'en put pretexter ignorance, il 
donna par ecrit les ordres du plan qui de- 
voit Etre execute, & dont voici la copie 
exacte: 


ORDRE POUR L ATTAQUE DU 22. 


A fix heures du ſoir tous les regimens & 
eſcadrons ſe mettront en marche pour ſe re- 


joindre enſemble aux endroits qui leur ſeront 
indiquẽs, laiſſant les volontaires dans les poſtes 


qu'ils avoient gardes, 


Volontaires de Hainaut 


„ 


Il s'agit de deux attaques fur Vennemi: Vune, 


qui eſt la principale, ſur la hauteur d' Anſe- 
remme & de Falmagne. 


Pour cette attaque. 


| Q Hommes 
Le Regiment de Namur — 1000 j 
1 Bat. duRegiment deWeſt-Flandres 510 
1 Bat. du Regiment d'Anvers 560 
Chaſſeurs de Lorengois — 666 
Chaſſeurs de Tongerloo — 
Chaſſeurs de Marneff — 544 
Dragons de Flandres — 303 


Dragons de Brabant 300 


Dragons Volontaires 50 
1000 


Le regiment de Namur aura de canons 
de trois liv. _ — 4 pieces 


Celui de Weſt-Flandres — 5 2 ditto 


Celui d' Anvers — — 2 ditto 


Les regimens de Namur & de Weſt-Flandres 


formeront la premiere ligne; celui d'Anyers & 
le corps de Chaſſeurs, la ſeconde, 
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Les dragons ſe formeront dans la To de 
Moniat. 


Les mille volontaires de Hainaut longeront 
le pied de la montagne juſqu'à la Cenſe de 
Haut, accompagnes de deux cents Chaſſeurs ; 
le Major Hambrouck commandera tout ce 
detachement. Ils monteront la gorge vis-à- 
vis de Freye, proteges par le feu de nos pièces 
de 36; & ils prendront Vennemi en flanc. 


Dans ce moment notre premiere ligne s'a- 
P g 


vancera, protegee par nos canons, & attaquera 
la meme montagne en front. 


Deux pieces de douze, placees à la croix, fe- 
ront continuellement feu ſur leur batterie qui 
eſt ſur notre flanc de l'autre cote de la Leſſe. 


Cinquante ouvriers avec pelles & pioches 
ſuivront, pour remplir les foſſẽs de leurs re- 


tranchemens, & ouvrir tes chemins od il ſera 
nẽceſſaire. 


Les canons de Ronchennes auront ſoin d' em- 
peècher le paſſage de toutes les troupes qui 
pourroient venir par le pont de St. Jean. 
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Deux compagnies du regiment d'Anvers 
ſeront chargees de la defenſe du dit pont, avee 
100 Chaſſeurs de Marneff. 


Si tot la Montagne priſe, 


Les ouvriers applaniront le chemin, & tour- 
neront les ouvrages des esnemis contre eux. 


Les troupes s'arrangeront ſur la hauteur, 
avec leurs canons en avant, & la cavalerie en 


arrière. 


L'artillerie ſera compoſce de fix pieces de 
12 liv. & de 2 obuſiers, outre les pieces des 
regimens. Chaque piece doit etre parfaite- 


ment approviſionnee d'ammunition. 


De la dite hauteur on tirera de grandes ſalves 
des pieces de 12 liv, contre les batteries de 
Fennemi, auſſi bien qu'avec les pieces de 36 
de Freye. | 


Quand on s'appercevra que les troupes qui 
doivent ſoutenir leurs batteries commenceront 
a $'ebranler, nos dragons ſe detacheront au 
grand trot, paſſeront entre les batteries, & les 
attaqueront en arrière. ; [7 


1 9s 1 


En meme tems, la ligne d'infanterie avan- 


cera pour les ſoutenir avec leurs canons ſur 
leurs ailes; mais les pieces. de 12 reſteront 


ſur Ja hauteur, afin de proteger autant quiil 


ſera poſſible la dite attaque, & en cas de be- 


ſoin la retraite. 


Toutes les troupes deſtinees pour cette at- 


taque ſeront à trois heures du matin à Moniat, 


laiſſant leurs bagages, tentes, &c. dans le bois 
de Freye, près du chemin de Moniat. 


/ 


Toute la cavalerie deſcendra 3 Moniat par le 


chemin dans le bois, comme on le montrera 
aux chefs des corps. 


Tous les caiſſons, canons, &c. paſſeront au 
bas de Moniat par le chemin ordinaire. 


L'infanterie deſcendra en partie par le che- 
min plus haut que le chemin ordinaire, & 
Pautre partie par le chemin de la gauche, a 
cõtẽ du chemin ordinaire. 


La premiere ligne prendra le chemin de la 
gauche, les canons celui du centre, & les 
volontaires & chaſſeurs celui de la droite. 
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La premiere ligne paſſera le pont, deux 
heures avant le jour, avec ſes canons, & ſe 
formera dans la plaine auprès du nouveau che- 
min: elle ſera commande par le Lieutenant- 
Colonel Chevalier de Lierneux. 


La ſeconde ligne ſuivra, & ſe formera pres 
de la premiere; elle ſera commandee par M. 
le Lieutenant-Colonel Lorangois: cette ligne 
ſera auſſi accompagnee de ſes canons. 


Les canons de 12, de 6, & les obuſiers, ſui- 
vront cette ligne avec leurs caiſſons, & atten- 
dront les ordres pour monter, excepte deux 
pieces de 12, avec le Capitaine-Lieutenant 
Timeus, qui prendra de ſuite poſte à la croix, 
pour deloger la piece ſur notre flanc gauche. 


L'artillerie ſera commandee par le Major 
Schlöſſer. 


La cavalerie paſſera au gue, & ira ſe former 
derrière la ſeconde ligne, autant hors de la porte 
du canon des ennemis qu'il ſera poſſible, mais 
toujours en ordre de bataille. 


OgDRE 


1 
OnpRR Pour L'ATTAQUE D'HAS TIERE. 


| Elle ſera compolte_ 


| 85 Hommes 1 
Du regiment de Bruges — 1460 
Compagnie de Smets — 110 3 
Compagnie de Van der Putte 88 
Compagnie de Meulemans — 54 


Un eſcadron de Brabant — 150 


Le commandement mY cette colonne ſera 
donne a M. le Colonel Baron de Cumptigh. 5 


II paſſera la Meuſe I Haſtizre, & fera une 
attaque ſur Vennemi, prenant avec lui l 
pieces de canons de 3 liv. 


L'objet de cette colonne ſera de stablir de 
Pautre cote, pour empecher la jonction des 
troupes de l'ennemi campe a Blaimont, avec 
celles de Falmagne, & pour attirer leur atten- 
tion de ce cõtẽ-· là autant qu'il ſera poſſible. En 
cas que la colonne de Moniat ait du ſucces, il 
doit couper A Venhemi ſa retraite, & en outre 
prendre tous les avantages poſſibles, laiſſant les 
mancuvres & les détails à experience & ala 


r 


lonel Baron de Bar, qui Fee le commande- 


preès de la Leſſe paſsèrent la riviere, avant le 


. [+ | 
connoiſſance militaire dudit Colonel; &, en 
cas qu'il ne ſoit pas arrive, au Lieutenant-Co- 
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Ment. | . 


Bouvignes, 
k 21 Septembre, 19 90. 


(Etoit figne) Geo. Fazp. Korn, 
. General-Major. 


En conſequence de ces ordres, les troupes 
Saſſemblerent; & celles deſtinẽes pour Pattaque 


Jour, ſur le pont de Moniat, & ſe rangerent dans 
Ja plaine. Les volontaires de Hainaut, & 200 
Chaſſeurs, commandes par le Major Ham- 
brouck, prirent par la droite le long de la 
Meuſe, & monterent fur le flanc de Pennemi, 
pendant que la premiere ligne formoit l'at- 
taque en front, commandee par le Lieutenant - 
Colonel Lierneux; mais celui - ci, ayant ę᷑tẽ 
bleſſẽ d'une balle dans le genou, remit le com- 4 
mandement au Major de Villers Maſbourg. Les f 


deux attaques ſe firent tres-vivement. On prit 


les retranchemens avec une bravoure &ton- 


2 
5 bs 
"Ol 
PAs 
XN 
7 
K 
2 


7 wv 
- I 
Ea 
- Sp 
I» 
= 
[65 
7D. 
2 
* 
7 * 


es 
nante, malgrẽ qu' ils fuſſent coutorints de re- 
doutes environnees de chevaux-de-friſe de cinq 
pieds de hauteur, & de foſſes tres- larges & 


tres-profonds. Quelques compagnies du regi- 


ment de Namur pourſuivirent Pennemi avec 
tant d'acharnement & de fi pres, qu'ils s empa- 


rerent de trois pieces de canon de 3 liv. & 


d'une de 12, pillerent tout ce qu'il y avoit dans 
la Cenſe de Haut, & y mirent le feu; ce fut 
avec beaucoup de peine qu'on parvint à les 
faire rejoindre leur regiment, qui ẽtoit forme 


en bataille devant les retranchemens. Cin- 


quante ouvriers Etoient occupes A remplir les 
foſſẽs que les ennemis avoient faits au-travers 


du chemin, à detruire leurs ouvrages, & A les 


changer contre eux. Cette premiere attaque 
finie, on fit monter Vartillerie, que Von plaga 
zo pas devant la ligne: elle commenga d'abard 
a tirer avec beaucoup de vivacite contre les 
batteries de Vennemi, qui étoient devant le 
front; deux pieces de 12 jouoient contre une 
batterie ſur Vaile gauche, qu'on avoit conſtruite 


depuis Vaffaire dans laquelle le Colonel Blec- 


kem ẽtoit mort: ces deux pieces tirerent 
avec tant d'effet & de Precise, que l'en- 
nemi ne put jamais parvenir a y mener ſes 


canons, & qu'il fut forcẽ de ſe tenir au loin 
H 2 
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4 


en arrière de cette batterie en raſe campagne, 


d'od fon feu ne faiſoit point d'effet. La ca- 
valerie Etoit formee dans un fond en avant 
de la montagne, ſur Vaile droite de la ligne 
d'artillerie, à quelque diſtance derriere la 
Cenſe de Haut. L'artillerie ne diſcontinuoit 


pas de tirer des falves auſſi vite qu'il Etoit 
poſſible, 2 la faveur de la fumee & de celle 


de Ja Cenſe de Haut, qui Etoit en feu. La 
cavalerie ſe detacha en deux diviſions, & avan- 


goit au grand trot vers les flancs des batte- 


ties ennemies; mais ne s' carta pas aſſez de la 
ligne de direction de leurs embraſures, & par 
cette raiſon ſe trouva trop expolſce aux coups 
des cartouches; quelques chevaux en furent 
bleſſẽs ou tues, & elle revint ſans avoir em- 
portẽ les batteries; mais la choſe avoit ẽtẽ prẽ- 


vue: la cavalerie avoit ordre, fi telle choſe 


arrivoit, de ſe ranger derriere la ligne d'infan- 
terie, en paſſant ſur les ailes. Dans le meme 


inſtant que la cavalerie $S'etoit miſe en mouve- 
ment, comme on vient de le dire, Vinfanterie 


Tavoit ſuivie pour la ſoutenir, & avancoit ſur 


trois colonnes avec ſes pieces de canons ſur les 
flancs; les pieces de 12 reſtèrent en arriere ſur 


la montagne, pour protẽger Vattaque, ou cou- 
vrir la retraite. Auſtitot que le terrain le per- 
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mit, les colonnes ſe deployerent & ſe ſormꝭrent 
en ligne“: la cavalerie qui ẽtoiĩt revenue ſe 
forma derriere Fiufanterie. 8 


On lai fur: la: montagne d'Anſeremme une 


ſeconde ligne ou corps de reſerve,” compoſẽe de 
mille hommes, & commande par le ELieute- 


nant-Colonel Lorangois, pour agir ſuivant les. 
circonſtances, ſoutenir les PIECES de 12, ou pro- 
* la retraite. | 


x <4 


— 


L'ennemi ne ceſfoit de tenir contre la ligne 


qui avangoit nẽanmoins en très- bon ordre ſous le 


commandement du Major de Villers Maſbourg 


_ LeGeneral, Ala tete des troupes, lesencourageoit, 
en leur montrant la poſition qu'ils alloient pren- 
dre, & dans laquelle les batteries de Lennemi, 
qui Etoient pour ce moment ſur leur ffanc, 


deviendroient inutiles. Les batteries d' Or- 


denne commencalent deja à étre trop cloignees 


—Y » a 1 a 


* C'eſt une juſtice qu'il faut rendre aux troupes de 
cette premiere ligne: elles ont manceuvre ſous le feu le 
plus vif de Pennemi, avec une preciſion & un-ſang-ffoid 
qui auroient fait honneur aux troupes les mieux diſc> 
plinces & les plus aguerries. C'eſt plus aſſurẽment qu'on 


ne pouvoit raiſonnablement attendre de troupes qui na- 


voient pas encore ſervi une annee. 
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pour faire un grand effet: mais il y en avoit 
une à demi-portee ſur Faile droite, dont le 
ſeu oblique portoĩt + chaque coup la mort 


dans nos rangs, & de laquelle M. Koehler 


eut ſon cheval tue ſous lui d'un boulet qui 
le prit juſtement au milieu des-reins.. II etoit 
à peine remonte à cheval, qu'il gappergut que 
Fennemi plagoit encore 2 pieces. de canon 
ſur cette aile, de autre cote d'un ravin ; 
cod elles auroient enfile directement le flanc 
droit de la ligne de bataille. Il fit de 
ite avancer le Capitaine Lieutenant Ti- 
meus, avec 2 pièces de 12. Cet officier di- 


rigea ſon. feu avec tant deffet,. que Fennemi 


fut oblige de deloger de cet endroit: ces 
deux. pieces reſterent 1a, avec un demi-eſca-- 
dron des dragons de Flandres, pour couvrir 
Palle droite, & pour la. ſoutenir. La. ligne 


avyancoit toujours, & la cavalerie la ſuivoit;. 


mais comme la batterie des ennemis ſur la 
droite commengoit A. avoir trop beau jeu, le 


1 Des perſonnes dignes de foi de la ville de Dinant 
aſſurèrent le lendemain de Paffaire, que M. le General: 
Corti s'etoit vantẽ d'avoir vu notre General de pres 


s pendant Laction. 


1 103 J 


General ordonna de la faire marcher ovlique- 


ment vers la gauche, juſqu'ace que cette aile ſe 


trouvit appuyẽe contre les bords de la Leſſe, & 
hors de la portẽe des canons d' Ordennes: cette 
manceuvre rendit la batterie de la droite ẽgale- 
ment ſans effet, ẽtant dans un petit bois, dont une 
grande partie ſe trouvoit entre la ligne du front 
& les canons. Les canonniers de cette batterie, 
voyant qu'ils alloient Etre tournes, ſe ſauyerent 
avec leurs pieces pour Eviter d**tre pris. 


Le General ordonna de ſuite à 500 Chaſ- 
ſeurs du corps de reſerve d'avancer & d'entrer 
dans le dit bois, pour couvrir Vaile droite, 
la gauche ẽtant appuyee ſur la Leſſe: pres de 
12 Eroit un ravin qui paſſoit devant le front de 
la ligne, tournoit de l'autre cote dudit bois, 
en faiſant le tour de Vaile droite, & finiſſoĩt 
bien loin en arrière dans Pendroit on on avoit 
laifſe les deux pieces de 12, avec le Capi- 
taine-Lieutenant Timeus. Ainſi la ligne ẽtoit 
formée dans un endroit couvert. Elle avoit 
paſſe les retranchemens & les batteries de len- 
nemi; & il n'y avoit plus de danger, puiſque 
nous avions pris une poſition preſque inat- 
taquable; quand tout à coup un malheureux 
accident changea le ſort de cette journee, & le 
| tourna contre nous-mEmes. C'eſt une preuve 
1 H 4 
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que les plus petits ẽvẽnemens influent ſouvent 
ſur les affaires de la plus grande conſequence, & 
que toute la prevoyance de leſprit humain ne 
peut en arreter le cours. Une foible ligne de 
Pennemi reſtoit encore devant nous, avec deux 
Pieces. de canon, en raſe campagne: nous 
en avions trois dans l'alignement qui jouoient 
deja, & pluſieurs autres tout prets, quand un 
de nos caiſſons rempli de cartouches ſauta en 
Pair par accident, bleſſa pluſicurs hommes, & 


cauſa à toute la troupe une ſurpriſe ſingulière; 


un ſecond ſautant dans le meme inſtant, donna 


2 nos ſoldats une frayeur ſi panique qu'il n'y 


eut plus moyen de les contenir. La con- 
fuſion & le deſordre ſe repandirent de tous 
cotes. La cavalerie des ennemis, voyant notre 


ligne Ebranlée, commenca A ſe mettre en 
mouvement: la notre n'avangant point pour 


arreter l'ennemi, & donner le tems à l'infan- 
terie de fe remettre, nos troupes liacherent 
pied, & les dragons Autrichiens acheverent 
de les mettre en déroute. Par bonheur, le 
demi-eſcadron du regiment de Flandres qui 
couvroit les pieces de 12 reſta ferme pour cou- 
vrir Ja retraite : leur bonne contenance arreta 


Pardeur de Vennemi, & ranima pour un inſtant, 
le courage de nos ſoldats. Ils firent volte-face, 
& tuèrent quelques dragons qui étoient Epary | 


E 

pilles trop en avant de leur corps de ſoutien. 
Cette manceuvre ſauva une très- grande partie 
de nos gens, qui ſans cela auroient ẽtẽ faits pri- 
ſonniers de guerre“. 
_ Mais ce qu'il y eut de plus ſurprenant, c'eſt 
que le corps de reſerve qu'on avoir laiſſẽ ſur la 
montagne d' Anſeremme hors de tout danger, 
& dans une poſition imprenable,  Etoit: auſſi 
parti ſans ordre, & avoit emmene les pieces 
de 12, qui devoient couvrir & favoriſer la re- 
traite, . exceptẽ une ſeule qu'on avoit aban- 
donnẽe. Le Général revenant au pas un des 
derniers, Ia vit, & la fit reconduire, ſans aucune 
difficult. - Nos troupes repaſserent le pont 
tranquillement, perſuadees qu'elles avoient ẽtẽ 
plut6c  vaincues par un accident que defaites! 
par les ennemis: elles en furent tellement per- 
ſuadẽes, qu'elles demandèrent au General de 
faire un nouvel effai, afin de reparer leur 
faute, | 


La colonne d'Haſtiere eut 2 peu-pres le 
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Depuis la lettre du General Koehler au General 
Corti, les dragons Autrichiens avoient les ordres precis 
de donner quartier aux priſonniers, 
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meme ſort: leur cavalerie, commandee par le 
Baron de Cumptigh, attaqua une redoute qui 
Etoit dẽfendue par 6 pieces de canons; elle en 
prit 3, fit priſonniers tous ceux qui ſe trou- 
verent dans les ouvrages (au nombre de 33), 
& mit le feu à 4 batteries. Mais apres ce bril- 
lant ſucces il y eut une telle confuſion, que les 
ſoldats ſe ſauverent avec precipitation, & que 
pluſieurs furent noyes en voulant repaſſer la 
rivière: cependant le gros de la troupe revint 
en bon ordre, ramenant avec elle leurs canons 
& ceux qu'elle avoient pris fur Pennemi, ainſi 
que les priſonniers de guerre. 


Si dans les differentes affaires que nous 
avions eues avec l'ennemi leurs morts avoient 
toujours ẽtẽ de dix contre un des notres, dans 
If <ctte journce notre perte ne laiſſa pas d'etre 
| conſiderable; car elle monta, avec les bleſſes 
_ - & les priſonniers de guerre, a 250 hommes. 
iq Le ſeul regiment de Namur y perdit 8g 
1x hommes ſans les bleſſes, parmi leſquels il y 
eut 2 officiers de tues & 11 de bleſſẽs: il eſt 
bien ſur qu'il $'eſt couvert d'honneur & de 
gloire. Un regiment compoſe. d'anciens ſol- 
dats n'auroit pu mieux faire; & la conduite 
des chefs & des officiers mérite les plus grands 


Eloges. Une choſe aſſez ſingulière, c'eſt qu'il . 
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- avoit Et& diferentes fois au feu depuis le com- 
mencement de la campagne, & toujours ſans 
drapeau. Comme chaque ſoldat dẽſiroit d'en 
avoir, les Etats de Namur en envoyerent deux 


la veille de cette journẽe. La joie fut extreme: 


2 deux heures du matin on fit ſortir le rẽgi- 
ment pour benir ces drapeaux; & l'aumönier, 
_ auſſi zele pour ſon devoir, que pour le bien- 


etre de la cauſe publique, prononga le diſcours 


ſuivant, qui a ſingulièrement influe ſur Veſprit 
de tous ceux A qui il ẽtoit adrefſeE. La ceEre- 
monie de la bẽnẽdiction finit vers les trois 
heures du matin; à cinq heures ils Etoient deja 


cribles de coups de canons, de cartouches, & 
de balles de fuſils. 


DiscouRs prononce le 22 Septembre, a trois 
heures du matin, par PAbbe Brogniez, 
Aumonier du Regiment de Namur. 


Ecce fignum Virtutis Militaris! 
Voila le ſignal de la Bravoure Militaire! 


« VOUS recevez vos drapeaux, Meſſieurs; 
ce c'eſt ſous ce ſigne que vous devez marcher 
& avec confiance pour combattre, & vaincre 
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* vos ennemis. Ce n'eſt pas ce baton, ni 


Feroffe qui y eſt attachẽe, qui doit fixer 
votre attention; mais bien le point d'hon- 
neur que tout corps militaire attache à ce 
ſignal de ralliement, comme Henri le Grand 


Pavoit attaché à ſon panache blanc, qui 


Etoit le ſeul de cette couleur dans ſon 
armee. n dit, Par- tout, braves ſoldats, 
ou vous verrez flotter ce panache blanc, trou- 
.vez-vous y; c'eſt le chemin de la gloire & 


te de Phonneur,* 11 en eſt de meme de vos dra- 


Fc 


Peaux. 


e Vous dites que vous avez pris les armes 
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cc 
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cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
Ce 
cc 
cc 
cc 


cc 


pour la defenſe de la religion & de la 
loi de vos peres; il eſt bien à defirer que 
vos actions prouvent ce que votre bouche 
prononce ſi ſouvent. Mais par une ſuite 
fatale de la depravation du cœur humain, 
combien ne s'en trouve-t- il parmi vous, 
qui mepriſent la religion, qui la dẽshono- 
rent par une vie licentieuſe & criminelle, 
qui jurent & blaſphèment continuellement 
le ſaint nom de Dieu; qui, en combattant 
pour la loi, ſont prevaricateurs de la loi. 
J'eſpère que ces drapeaux vous ramèneront 
a votre devoir; que l'image de la Mere de 
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% Dieu dont ils ſont ornes vous rappellera 


ſouvent cette puiſſante protectrice pres du 
Dieu des armẽ'es. 


ee Si vous ne les avez pas recus lors de la 
formation de votre corps, fi Von a differe à 
vous les accorder, il eſt glorieux pour vous 
d'avoir pu prouver à la Nation que vous 
en Etiez dignes, & de les obtenir apres 
les avoir merites, Vous etes le premier ré- 
giment de Parmee ; Dieu vous a, accorde ce 
titre par la voie du ſort: ſoutenez-le par 
votre bonne conduite, votre brayoure, & 
votre courage; ſoyez les premiers en effet, 
comme vous Fetes de nom. Vous devez 
etre Vexemple des autres, & ne pas per- 


mettre qu'ils vous ſurpaſſent en valeur. 


« Defendez ces drapeaux, conſervez- les en 


braves militaires; qu'ils vous frayent en tout 
tems le chemin de Phonneur & de la gloire! 
La bẽnẽdiction des drapeaux eſt une cẽrẽ- 
monie auguſte & ſainte; le ſerment que 
prete tout militaire A qui ils ſont confies, de 
perdre plutôt la vie que de les abandonner, 
eſt une promeſſe faite à la Nation. Vous en 
prenez Dieu I tẽmoin: & tout militaire y eſt 
tenu ſur fa religion & ſon honneur. Qu'on 


F no J 

te ne voie pas parmi vous de ces hommes 
c làches & infames qui dans une retraite 
te abandonnent leurs drapeaux ſans les dẽ- 
ce fendre; ſouvenez-vous que dans une retraite 
ce un militaire doit toujours ſe trouver en 
« avant de ces drapeaux vers Vennemi. Je 
cc vais vous citer un trait de ce point d'hon- 
ce neur qui devroit Etre grave dans le cœur de 
ce tout militaire. 


« Au fiege de Wiſſembourg, le regiment 
de la Marck, oblige de ceder au nombre 
e des ennemis, perd ſes trois drapeaux: le 
ce chef rentre dans les lignes, dit à ſes ſoldats : 
Nes drapeaux ſont pris; notre honneur eft 
te perdu; il faut les reprendre, ou retourner 
ce chez nous, nous enſevelir dans la honte. Ce 
ce diſcours ranime la troupe: la meme nuit 
elle monte à l'aſſaut, emporte la ville, & 
reprend ſes drapeaux au lever du ſoleil: 
« eſt en memoire de cette action hẽroique 
ec que le Roi a accorde a tous les officiers de ce 
« regiment de porter un ſoleil ſur les hauſſe- 
« cols. Les chefs qui vous commandent 
te actuellement ont puiſe leurs talens milt- 
te taires dans ce regiment: exEcutez leurs 
« ordres, ſuivez leurs exemples; ils vous mon- 
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te treront le chemin de Vhonneur;z & vous fe- 
ce rez fuir vos ennemis. 


« Les heros militaires qui vous ont prece- 1 
te d&s, Etoient des hommes comme vous; | | 
te vous pouvez devenir ce qu'ils ont ẽtẽ. Nꝰa- 
ce t-on pas vu de ces grands capitaines faire 
te planter leurs drapeaux ſur les retranche- | 
« mens de Pennemi? Ceſt ce que fit le Ma- 1 
te réchal de Villars a la fameuſe bataille de 
ee Denain : il ordonna de planter les drapeaux 

cc de pluſieurs regimens ſur les retranchemens 
ce ennemis; les ſoldats s'y precipiterent, en 
e chaſsèrent l'ennemi; & cette journee dẽcida 2 

_ « du falut de la France. On a vu de ces 
© capitaines dans la Belgique; & j'eſpere qu'il 
ce gen trouvera parmi vous qui ne cẽderont pas 1 
« en courage & en valeur à ces heros dont le 
« ſang coule dans vos veines. 


© Le General qui vous commande ne le 
© cede ni en valeur ni en experience à celui 
« que je viens de vous citer. Executez ponc- 
te tuellement ſes ordres: le ſalut de la patrie 
« depend de vous, braves ſoldats! 


[| 


« Vous ne devez avoir qu'un but; un ſeul 
de vœu doit Etre le votre; reſt de combattre 
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re yos ennemis, de les vatticre, & de ne jamais 
te vous laiſſer ſẽduire par ceux qui tourmentent 


8 la patrie au-dedans, & qui, par leurs infames | 


te cabales, ont cherche à nous courber ſous le 
« joug de V's oppreſſion. Ils ont eſpere de nous 
cc. vaincre; mais en combattant avec bravoure, 
ec ſous ces drapeaux, vous leur oterez tout 
ic eſpoir. Un peuple armé pour ſa religion, 
ec qui fait 'oberr aux lois, & mourir pour elles, 


cc eft libre des cet inſtant, & doit plutot ſa- 


cc crifier ſa vie que de perdre cette libertẽ. 


ee Combattez donc vaillamment ſous. ces 
© drapeaux. Ce jour vous procure Vavantage 


* 


ee de vous ſignaler; & apres avoir remporte ſur 


e vos ennemis une victoire complette, venez 
te remercier le Dieu des armẽes, qui vous a pro- 
« tẽgẽs juſquꝰà preſent d'une maniere fi viſi- 
ble; le bEhir, & le ſervir en ſoldat Chrétien; 
te & mcriter la rẽcompenſe qu'il vous prẽpare 
ce dans fa gloire, la ſeule qui puiſſe faire votre 
cc bonheur.“ 58 


fy 


4 


Comme cette attaque du 22, dont on vient 
de donner la deſcription, ẽtoit en conſequence 
bun plan général arrèté a Andoye le 18 du 
meme 
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meme mois de Septembre, il ſeroir 3 ſouhaiter 
qu'on put donner un detail des -operations des 
autres colonnes; mais 'n'ecrivant* que ce que 
j'ai vu, & dont la verite. peut Etre_garantie, il 
faut donc ſe borner à dire qu'elles eurent au 
commencement de cette journce le plus brillant 
ſucces, & qu'apres avoir ẽtẽ mattreſſes du champ 
de bataille, elles furent obligtes de Pabandon- 
ner. Les ſuites y ont ete| plus facheuſes, par 
le dẽcouragement des officiers, dont la plupart 
des cet inſtant vouloient donner leur dẽmiſſion. 
Pluſieurs ne reſtèrent que pour la forme, afin de 
trouver l'oceaſion d'en entrainer d' autres avec 
eux, & de ſuſciter une dẽſunion & u un murmure 
dans cette partie de Varmee, 


La colonne de Bouvignes ẽtoĩt bien Eloign&e 
d'avoir de tels ſentimens; car tous les ſoldats 
<toient perſuades que notre: malheur avoit ẽtẽ 
cauſe par un accident, & ils ne ſouhaitoient rien 
tant que Foccaſion de pouvoir rẽtablir leur rẽ- 
putation, qui ſembloit avoir n, yr” le 
dernier combat, | 


Le ſecret avoit toujours ẽtẽ Pame des opera- 
tions militaires du General ; & pour faire voir 
combien ſe trompoient ceux qui s'imaginoient 
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que Fennemi pouvoit tre inſtruit par ſes ef- 
pions des 1 intentions du General, il ſuffira de dire 
qu'à la Journee du 22, Jour auquel il avroit pu 
en avoir quelque ſoupgon A cauſe de Varrivee 
des volontaires, & des preparatifs continuels 


qu'on faiſoit d'un bout à l'autre de la colonne, 


Fennemi n'en avoit pas la moindre idée; car je 
trouvai moi-meme dans les retranchemens'en- 
nemis le rapport du commandant d'Ordennes au 
General Corti, avec ſon ordre écrit au bas. Je 
ſuppoſe qu'il n'eſt pas beſoin de preuve plus 


claire, pour convaincre du ſecret que notre 


chef mettoit dans ſes entrepriſes militaires, & 
que Vennemi ne-pouvoit jamais en Etre infor- 


me d'avance, puiſque cet. habile General ne 


*% 


faiſoit connoitre ſes intentions à ceux meme 
en qui il avoit le plus de TIE: qu'au 
moment de Fexecution. 


Ci-joint un fac-ſimile d'un RaezorT fait 
au General Major Marquis de Cox ri, & trouve 


dans les retranchemens de la montagne d' An- 


ſeremme, le 22 Septembre 1790. 
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Auſſit6t apres PaQtion, les troupes reglees 
retournerent A leurs anciens poſtes, pour rele- 


ver les volontaires, qui voulurent d'abord Sen 
retourner. Leur General, Van der Noot; 


vint les remercier de leur bonne volontẽ, qui 


n'avoit eu aucum effet, ou; pour parler plus 
clairement, qui avoit fait un tort irreparable 
aux affaires des Belges, en prouvant à tout le 
monde combien peu on avoit a eſperer de leurs 
efforts contre des troupes reglees. 


Le rẽſultat de cette journẽe eſt une grande 
tegon pour les militaires qui aiment leur metier. 
Il doit leur faire ſentir le prix d'une exacte 


diſcipline, de l' experience, & de la connoiſſance 


du ſervice, puiſque ce ſont les ſeuls moyens 
d'aſſurer le ſucces des entrepriſes militaires; 
car la bonne volontẽ, Venthouſiaſme, & le zele, 
la valeur, & le courage mEme, depourvus de 
ces ſoutiens, ſont obliges de ceder devant les 
troupes diſciplinees, ſans que la multitude & le 
grand nombre puiſſent etre d'aucun avantage. 


Ces volontaires ne furent pas plutot partis, 
que les troupes commenctrent à ſe reme:tre. 
au ſervice, & à ſe ranger à leur devoir. Le 


General, pour leur faire reprendre de la con- 


I 2 


fiance en elles-memes, pour leur faire regagner 


celle de la nation, & pour donner de Pemula- 
tion à la colonne d' Andoye, forma le projet 
d' attaquer Ordennes; mais comme il n'y avoit 
pas un nombre ſuffiſant de troupes de reſerve 
pour effectuer cette operation, il fut oblige de 
dẽtacher du monde de chaque poſte, ſans cepen- 
dant les trop affoiblir, Il} avoit donne ordre 
à ces detachemens de ſe rejoindre à huit heures 
du matin, dans un fond derriere un bois pres du 
chemin qui deſcend a Moniat. Tous furent au 
rendez-vous à l'heure indiquee, ayant marche 
en fi bon ordre, que l'ennemi ne ſe douta pas de 


leurs mouvemens. A la ſatisfaction de notre 


Chef, tout fut pret à ſon arrivee, Il fit con- 
notre a chaque commandant ce qu'il avoit a 
obſerver, & il diſtribua les troupes pour Vat- 
taque. Cinqꝗ cents hommes du rẽgiment d' An- 
vers paſsèrent la rivière avec quatre pièces de 
canons, & monttrent la montagne d' Anſe- 


remme, pour aller ſe former en bataille devant 


les grands retranchemens de l'ennemi, mais 
hors de la portẽe du fuſil. Pour tromper Ven- 
nemi par une fauſſe attaque, & attirer toute 
ſon attention de ce cote-la, des que ces troupes 
furent ranges en bataille, les deux pièces de 
canons qui Etoient ſur chaque aile commen- 
cerent à jouer: c'ẽtoit encore le moyen de ſou- 


E | 
tenir la marche des troupes deſtinees pour la 
vraie attaque, & de couvrir la retraite. 


Pendant ce tems les autres troupes paſſotent 
la riviere, laiſſant la montagne d'Anſeremme 
ſur leur droite. Elles furent droit au pont de 
St. Jean ſur la Leſſe, qui ſe trouvoit dẽfendu 
par Partillerie de la redoute de la roche à 
Baiard, par cinq ranges de chevaux- de- friſe, 
& par un dẽtachement de Chaſſeurs place der- 
rière un retranchement. Nous étions pour cet 
inſtant à couvert ſous le feu de leurs canons, 
tellement que la courbe de la montagne ᷑toit 
entre nos troupes & leur batterie. 


Le brave Capitaine Heermans, à la tete de 
ſa compagnie de Chaſſeurs, attaqua le pont 
avec beaucoup de vivacite, arracha lui- meme 
les chevaux- de- friſe, & paſſant de ſuite juſqu'au 
retranchement, il les franchit avec ſes Chaſſeurs, 
tuant ou faiſant priſonniers ceux qui vouloiĩent 
ſe defendre. Maitre du pont, & le paſſage Etant 
libre, la colonne ſe ſepara en trois diviſions, de 
300 hommes chacune : celle de la droite étoit 
compolce du bataillon de Weſt-Flandres & des 
Canaries, ſous les ordres du Capitaine Bourne, 
aide- de- camp du General; celle de la gauche, 
des Chaſſcurs de Lorangois, d'une compagnie 
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du régiment de Namur, ſous les ordres du 
Capitaine Renard, auſſi aide - de- camp. La di- 
viſion du centre ẽtoit compoſee du regiment de 
Namur, ſous les ordres du Major de Villers 


Masbourg, qui commandoit en mème tems 


toute Fattaque: elle ttoit ſuivie d'un eſcadron 
de cavalerie des dragons de Flandres, ſous les 
ordres du Major Buſſo. Ces trois colonnes 
montèrent en meme tems: celle du Capitaine 
Bourne, prit ſur la droite, & ſuivit toujours le 
revers de la montagne, juſqu'a ce qu'elle far ſur. 
le flanc des retratichemens & de toutes les batte- 
ries; le Capitaine Bourne fit des prodiges de bra- 
voure, & entra le premier dans les retranchemens, 
en chaſſa les ennemis ſans perdre un ſeul homme, 


& mit enſuitè le feu à tous leurs ouvrages. 


„ é f 

Le Major de Villers Masbourg forma ſon 
attaque à la faveur d'un petit bois qui ſe trou- 
voit entre les batteries des ennemis. Comme 
il ſe trouvoĩt au centre, il ẽprouva plus de diffi- 
culte, mais enfin il emporta tous leurs ouvrages, 
les batteries & les retranchemens de la Cenſe: 
Pennemi ſe ſauva en grand dẽſordre, abandon- 


nant neuf pièces de canons, avec les caiſſons, &c. 


La colonne ſur la gauche, commandee par le 
Capitaine Renard, avoit rencontre la plus vive 
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I 
reſiſtance; mais auſſi la reuſſite de ſon attaque 
aſſuroit le ſucces des autres, en occupant les 
batteries qui lanquoient le terrain par ou les 
autres colonnes devoient monter. Cette colonne 
eut autant de ſucces que les deux autres; elle 


chaſſa Vennemi, & $'empara des batteries qui 
Etoient dEtachees des ouvrages de la Cenſe, & 


dont une ſervoit de redoute palifſadee. Un 
dẽtachement de dragons ennemis, qui Etoir 
cantonnẽ à une demi- lieue de- là ſur une hauteur 


appelẽe Druance, arrivoit dans ce moment, & 


avancoit vers la Cenſe, on il eſſuya le feu vif & 
ſoutenu de notre infanterie, qui Etoit place der- 
rière des haies; ce qui le fit rebrouſſer chemin: 
mais en ſe retirant, ce dẽtachement apperęut 
l'eſcadron des dragons de Flandres, formé en 
bataille ſur le cote de la montagne, dans une po- 


ſition très-avantageuſe: d' abord il fit un quart 


de converſion, ſe rangea parallèlement à eux, 
& marcha en avant pour les attaquer; nos 
dragons, ſoutenus ſur chaque aile par des chaſ- 
ſeurs dẽtachés du corps de reſerve, qui Etoit 
dans les bois, attendirent ſon attaque de pied 


ferme juſqu'a demi- portẽe de piſtoler ; apres 


en avoir fait une decharge, ils commencerents 

à ſe retirer, mais ſans deſordre, tellement 

que les dragons ennemis n'osèrent les pour- 

ſuivre, imaginant que c'etoit pour les attirer 
| 13 
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dans une embuſcade. II faut avouer qu'ils 


eurent raiſon d'agir avec autant de prudence; 
car ils ſe ſeroient mis entre deux feux; celui 

des Chaſſeurs places dans les bois ſur les deux 
alles, & celui de nos canons. . Un demi-eſca- 
dron des dragons de; Cumptigh, qu'on avoit 


detache du corps de reſerve, pour ſoutenir ceux 


de Flandres, rencontra ces derniers dans leur 


retraite: il n'y eut pas moyen de les paſſer, a 


cauſe du defile, & il fut contraint de revenir 
avec eux. | 


Pendant ces entrefaites, Vinfanterie qui ſe 


trouvolt dans les batteries Etoit occupee à em- 
mener les canons, & en avoit fait deſcendre 
pluſieurs ſur le core de la montage; mais Vir- 
regularite du terrain, & le manque d'attelage, 
rendit le tranſport impraticable. La retraite 
des dragons avoit fait beaucoup d'effet. ſur 


Vinfanterie, qui briſa les affurs des canons, faute 


de moyens pour les emmener, & ſe retira en 
repaſſant les ponts, avec la gloire d'avoir paſſe 
deux rivières, & grimpe la montagne ſous le 
feu de ſept batteries croiſees, & de s tre emparẽ 
du plus fort & du plus redoutable de tous les 
poſtes de l'ennemi, malgre la multiplicité des 
obſtacles, & avec la ſatisfaction de le voir 


prüler. 
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Le poſte d'Ordennes Eroit regarde par Ven= 
nemi meme comme imprenable : des perſonnes 
dignes de foi ont aſſure que le General Autri- 
chien, M. de Corti, Vappeloit le Petit Luxem- 
Bourg, & qu'il diſoit que dix mille hommes 
n'auroient pu le prendre. Les ſentinelles enne- 
mies crioient aux ndtres, qu'il y avoit 200 louis 
d'or dans les retranchemens pour ceux qui 
oſeroient venir Jes chercher. Quand on rap- 
porta au General Autrichien que les patriotes 
Etoient maĩtres des batteries de la Cenſe d'Or- 
dennes, il fut long-tems ſans vouloir le croire, & 
il n'en fut convaincu que lorſqu'il vit lui- meme 
les batteries en feu. 


Auſſitõt que les troupes qui avoient forme 
Pattaque eurent repaſle la riviere, le Baron de 
Bar, qui commandoit la fauſſe attaque, fit faire 
la retraite en très-bon ordre, ramenant avec 
lui ſes quatre pièces de canons, ſans que Vennemi 


osat ſortir de ſes retranchemens pour le har- 
celer. 


C'eſt une ſatisfaction bien douce que de 
trouver l'occaſion de rendre juſtice à tant de 
braves gens, qui tous en général donnerent dans 
cette circonftance des marques de courage, de 
ſang-froid & d'intrepidite, qui feroient hon - 
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neur aux troupes les plus aguerries. Quant aux 
officiers, on ne peut fans injuſtice lover les uns 
ſans faire tort aux autres; car tous firent ẽgale- 
ment leur devoir. | 


Tout eſprit de parti, & tout prẽjugẽ de 
nation à part, ou plutot, pour parler le lan- 
gage de ces francs militaires, qui tout en com- 
battant les uns contre les autres pour fatisfaire 
a leur devoir, ne laiſſent pas de s'aimer & de 
$'admirer, je ſuis ſtir que les Autrichiens eux- 
memes ont rendu juſtice aux efforts que ces 
jeunes troupes ont faits pour ſe rendre dignes 
de leurs ennemis, & pour montrer que fi la 
politique des nations, & la trahiſon de quel- 
ques particuliers, n'eut pas mis fin à la cauſe 
qu'elles ſoutenoient, quelques campagnes de 
plus les auroient miſes en ẽtat de tenir tete aux 
- troupes les plus braves & les mieux diſcipli- 
nes de l'Europe. Comme le but de ce Me- 
moire eſt de tirer tout Vavantage qu'il eſt poſſi- 
ble des experiences que l'on a faites pendant le 
cours de cette campagne, on me pardonnera fi 
je fais une petite reflexion ſur la conduite de 
nos dragons dans cette affaire. Ils ẽtoient tous, 
ſans contredit, de braves gens, mais de jeunes 
dragons; leur Major ẽtoit un jeune homme de 
beaucoup d'honneur, de courage, & d' ambition, 
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très · louable de chercher i ſe diſtinguer: mais il 
faut tout dire; faute d'experience, ils ont attendu 
de pied ferme le choc de Vennemi, qui Etoit en 
mouvement, & qui deſcendoit une colline; 
ainſi leur dẽfaite ẽtoit afſuree, quand meme ils 
n' auroient pas, comme ils ont fait, pris le parti 
de s'cloigner. Il eſt reconnu que tout effort 
de cavalerie eſt en raiſon combine de la ve- 
locite de ſon mouvement, & de ſa maſſe. (Le 
feu Roi de Pruſſe appeloit le choc de ſa ca- 
valerie le coup de collier, pour mieux con- 
vaincre ſes generaux de quelle importance il 
le conſideroit dans toutes les operations mili- 
taires.) La perte de cette journce s'eſt montẽe 
a huit hommes de tues, parmi leſquels s'eſt 
trouve le Capitaine Smets, jeune officier de 
beaucoup de, merite, qui a ẽtẽ univerſellement 
regrette. Le Major de Villers, qui comman- 
doit les trois colonnes de cette attaque, a eu le 
bras percẽ d'une balle de fuſil, & un Capitaine 
de dragons a ẽtẽ fait priſonnier par les ennemis: 
fon cheval eſt revenu tout ſcul; ce qui a fait 
| n que ce Capitaine s' toit laiſſẽ pren- 

"ep f 


Peu de jours apres, le Congres, pour tẽ- 
moigner combien la Nation étoit ſatisfaite du 
ſucces de cette attaque, & de ce qu'elle avoit 
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fait renaftre le courage dans les troupes, jugea 
a propos denvoyer une ſomme de trois mille 
florins en monnoie au coin des Provinces Bel- 
giques Unies, pour tre diſtribuce: aux ſoldats 
qui $'Etoient trouves à cette action. M. le 
Capitaine Bourne, qui avoit portẽ la nouvelle 
à Bruxelles, fut promu au grade de Major, 
qu'il avoit bien merite par une bravoure diſ- 
tinguse. 


La force de la colonne diminuoit tous les 
jours, tant par les ſuites naturelles de la guerre, 
que par le depart des ſoldats volontaires qui 
n'Etoient engages que juſqu'au premier d'Octo- 
bre, ainſi que par les compagnies que le General 
Schoenfeld avoir ordonne de lui envoyer à fa 
colonne, qui Etoit encore plus diminvee par le 
decouragement de VinaQion. Cependant il fal- 
loit, avec 4 ou $000 hommes, defendre un 
terrain de neuf lieues de longueur, contre un 


ennemi qui recevoit tous les jours des renforts 
de troupes fraiches & aguerries. La rigueur de 
la ſaiſon commengoit auſſi i ſe faire ſentir, 
& nos troupes Etolent peu accoutumees a reſter 
ſous la toile à Vapproche de l'hiver: c'eſt ce 
qui determina le General à ceſſer ſes operations 
militaires pour la campagne, & A ne s'occuper 
que des moyens de mettre les bords de la Meuſe 
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dans un Etat de defenſe reſpectable. Pour re- 
mettre les troupes de leurs fatigues, & les 
avoir fraiches en cas de beſoin, autant que la 
nature du ſervice pouvoit le permettre, il les 
cantonna, & les diſtribua dans les cenſes & 
les villages les plus proches du centre de la 
colonne : afin d' etre en ẽtat de ſe porter le plus 
promptement qu'il ſeroit poſſible dans les en- 
droĩts qui pourrolent Etre attaques, il erablir 
ſar les hauteurs des ſignaux qui pouvoient, en 
dix minutes de tems, communiquer les rap- 
ports d'un bout de la colonne a Pautre. 


Dans le meme tems, M. Van der Noot envoya 
des ingenieurs, pour lever le plan de la Meuſe, 
& faire conſtruire des ouvrages pour la defenſe 


de cette rivière; mais par leur manière lente 


d'opẽrer, le General jugea qu'ils ne feroient rien 


de bon. II fit ſon rapport au Congrès ſouve- 


rain, par une lettre à M. Van der Noot, dont 
la copie eſt ci-jointe*, que le manque de ſcience 
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* MoxsEIGN EUR, 


Comme je fais que les intentions de Votre Excellence 
ſont que la Meuſe ſoit miſe dans un ẽtat de defenſe, & que 
vous avez en meme tems Vintention de faire venir des in- 
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dans les ingenieurs Etoit à un tel point, que bieſl 


loin de ſavoir choiſir des poſitions de defenſe, 
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genieurs, ouvriers, &c. je crois qu'il eſt de mon devoir 
de faire mon rapport à Votre Excellence à cet ẽgard; que 
les ingeniears ſont venus, mais par leur maniere lente & 
peu courageuſe d' agir, Vennemi pourroit Etre 3 Oſtende 
avant qu' ils euſſent fait la carte de la Meuſe; c'eft un tems 
perdu qui n'aboutiroit à aucun bien: mais ce qui ſeroit 
infiniment plus utile, ce ſeroient des ingenieurs qui vien- 
drotent dans l'inſtant avec des ouvriezs, & commenceroient 
& travailler pour ne pas perdre le beau tems; mais juſqu'z 
preſent il n'y a rien de fait. Votre Excellence a eu la 
bonte de nous envoyer 12 pieces de 18; mais al fe paſſera 
encore quelque tems avant qu'elles ſoient montẽes ſur leurs 
affüts. On y travaille à force; & pour cette partie, j'en 
aurai grand ſoin moi-meme. 


Je vous prie de nous envoyer enfin des ouvriers & des 
renforts. Les ennemis font marcher tous les Ardennois, & 
par ce moyen ils ſe mettent a meme de pouvoir raſſembler 
toutes leurs troupes reglees: ils ont auſſi regu un grand 
renfort de canons. | | 


Nous manquons abſolument d' officiers. Il y a des regis, 
mens où il ne ſe trouve qu'un ſeul Capitaine, & point 
d'Etat-Major; & bien des compagnies od il n'y a point 
d'officiers du tout. J*aurai Vhonneur de vous envoyer 
bientot les noms des bons & braves ſujets qui meritent 
d' etre avances. 


in 

ils n'avoient pas aſſez de jugement pour les 
tracer après qu'on leur en avoit montre le 
local; pas mème le genie de faire conſtruire 


* 
* 


Poſe ſur- tout recommander a Votre Excellence, comme 
la choſe la plus eſſentielle, de bien rẽcompenſer & de bien 
punir ceux qui meritent Pun ou l'autre, mais que les re- 
commandations de qui que ce ſoit, ne ſoient pas ſuivies 
aveuglẽment ni politiquement; que les faits & les ſervices 
rendus ſoient les ſeules recommandations, car il eſt impoſſi 
ble qu'on ſoit impartial. II y a toujours un ami, un 
homme de famille, ou d'interet, ou d'intrigue, qu'on aime, 
ou qu'on n'oſe pas refuſer, & qui obtient ce qui de droit 
& de raiſon devroit, pour le bien du ſervice, appartenir a 
ceux qui ont toujours ẽtẽ occupes à faire leur devoir devant 
l'ennemi, & qui par cette raifon reſtent oubliẽs. 


Le merite ſe trouvant ſoutenu, la negligence & la pareſſe 
ſe trouvant punies, cela mettroit une noble Emulation - 
dans Parmee, & feroit occuper chacun à fon devoir mili- 
taire, au lieu d'intriguer & de cabaler.-Avec une telle 
armẽe on auroit tout à eſperer, & rien à craindre. Voila la 
conduite que j'ai toujours tache de ſuivre. 


J'ai Phonneur d'Etre, avec la plus haute conſideration, 


De Votre Excellence, 


Le tres-humble & tres-obeiſ- 
ſant Serviteur, 


(Etoit figne) | - Guo. Fab. KozulnR, 
General-Major, 
 Bowvignes, tt 4 Oftobre 1790. 


„% % „„ 


* * r * 
— ̃ ꝑ 2 õ ũ— ——7˙ . = — r 


E 
des chevaux- de-friſe, des gabions, ni des faſ- 
cines: ceux qu'on avoit nouvellement envoyẽs 
n'avoient pas aſſez de courage pour aller pres 
de la Meuſe, examiner le fort & le foible de 
cette riviere. Tous ces dẽſagrẽmens obligerent 
le General de voir & de faire par lui mème ce 
qui Etoit du departement du corps du Genie ; & 


tout le ſervice qu'il pouvoit tirer de ces ingẽ- 


nieurs, Etoit de leur faire faire les fonctions 
d'inſpecteurs de 4 à 500 ouvriers, qu'il Etoit 
parvenu avec beaucoup de peines & fatigues à 
raſſembler pour tous ces ouvrages. 


Dans le meme tems le General regut ordre de 
ſe rendre a Andoye, où il trouva fix Membres 
du Congrès ſouverain, parmi leſquels ẽtoient 
MM. Van der Noot & Van Eupen, Ils com- 
mencerent d'abord par faire part des confe- 
rences tenues à la Haye, & lurent les lettres 
de leurs envoyẽs au ſujet de la demande des puiſ- 
ſances allices pour nẽgocier une armiſtice entre 
les Autrichiens & les Provinces Belgiques Unies. 
Ces memes lettres aſſuroient que des renforts 
conſiderables etotent en marche; qu'ils avoient 
fait tout leur poſſible pour convaincre les Miniſ- 
tres des Cours allices de la diſcipline, du courage, 


& de la determination de Varmee, ainſi que de 
tout le pays en genera), de ſe defendre juſqu'à la 
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11 
dernière extrẽèmitẽ; mais que toutes ces raiſons 
n'etoient point capables de les convaincre un 
moment de la probabilite d'empecher les progres 
des Autrichiens, une fois qu'ils ferotent arrives, 
& qu'alors auſſi tous leurs efforts pour nẽgo- 
cier en leur faveur, deviendroient inefficaces. 


En conſequence de cette lettre, le Congres 
ſouverain avoit envoye une deputation aux 
Generaux Schoenfeld & Koehler, pour leur de- 
mander, ſi, dans la circonſtance prẽſente, il leur 
ſembloit avantageux d' accepter Parmiſtice pro- 
poſẽe, ou de la refuſer; ſuppoſant pour aſſure 
que l'ennemi recevroit, vers le terme propoſe du 
21 Novembre, un renfort de 30 mille hommes, 
2 ajouter aux 15 mille qui ẽtoient deja dans le 
pays de Luxembourg. 


Le General Schoenfeld donna d'abord ſon 
opinion pour une armiſtice, alleguant des raiſons 
très- bonnes & tres-ſolides, que le General Koeh- 
ler ſeconda comme une choſe extremement avan- 
tageuſe dans les circonſtances actuelles; mais 
bientot les GEneraux $'appergurent que ce n'ẽtoit 

point Vintention ni de M. Van der Noot ni de 
M. Van Eupen, qui firent naitre pluſieurs diffi- 
cultes, entre autres celle de ne pouvoir con- 


vaincre le peuple de la neceſlite de cette armiſ- 
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tice, ajoutant qu'ils n'oſeroient meme jamais en ] 

1 1 faire la propoſition. Le General Koehler rẽpon- 

1 dit, qu'il ſuffiſoit de faire entendre raiſon aux 

1 perſonnes ſenſces; que pour les autres, on ne | 
4 devoit jamais perdre un pays par une fauſſe 
3% | complaiſance: d'ailleurs, que la ſaiſon ſembloir 


| favoriſer une telle propoſition ; que tout le 
* monde Etoit habitue à voir que dans Vhiver les 
8 armes ceſſoient rẽgulièrement leurs operations, 
| ou par un accord direct, ou par Iimpoſſibilite de 
continuer les hoſtilites 2 cauſe de la rigueur de 
la ſaiſon; c'eſt-a-dire, qu'on differoit de part & 

: ___ @'autre les operations juſqu'au printems, afin 
Li de pouvoir entrer en campagne avec des troupes 
| repoſces & plus vigoureuſes; qu'il pouvoit 
rẽpondre auſſi que la colonne ſous ſes ordres y 
Cc .ᷓ toit deja preparee, & qu'elle attendoit chaque 
jour l'ordre de prendre ſes quartiers d'hiver. 


Il ajouta meme: © Enfin, Meſſeigneurs, ſous 
3 2 - * 
i * quelque point de vue que vous examiniez | 
1 & les affaires actuelles, vous trouverez toujours 
| 
{ 
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ce les plus grands avantages A accepter Var- 


. « miſtice qui vous eſt offerte par les Cours 
ce allices; car ſi votre intention eſt de ſuivre 
# « meme le cri ſi ſouvent repete de vaincre ou 
'T . 7 . 

I * mourir, quels avantages ne retirerez- vous pas 
F « de la ſuſpenſion d' armes! ayant le tems de 
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te recruter de nouvelles troupes, de faire repoſer 
te celles qui ſont fatiguces de la campagne, d' or- 
te ganiſer les regimens, & d'introduire Peco- 
tc nomie; de donner cette ſatisfaction & cette 
« Emulation fi nẽceſſaire dans les entrepriſes 
e militaires, A ceux qui ont dega prouve leur 
« zele & leur courage; de purger vos armees 
« des traitres & des mauvais ſujets qui pour- 
« roient s'y Etre glifſes; de perfectionner la 
« diſcipline des regimens, qui n'ont jamais eu 
* le tems de $en occuper, ayant été leves à la 
6 | ce hate, & de ſuite envoyes à la guerre, ſans 
« avoir eu le tems de ſe reconnoitre, etant tou- 
« jours detaches par parties dans differens 
ce poſtes Eloignes de leurs corps. Mais outre 
ce cela, tout militaire fait que les regimens les 
te mieux diſciplines perdent de leur Energie 
« pendant les campagnes d'hiver: combien, A 
«© plus forte raiſon, ne doivent- elles point in- 
* fluer ſur ceux qui ne commencent qu'à ſe 
* former ? Si vous Ctes determines à continuer 
t lacampagne d'hiver, au printems vous n'aurez 
ce plus qu'une arme haraſſee, fatiguẽe, dẽcou- 
te ragte, enfin ſans force, ſans Energie. Voila, 
Meſſeigneurs, Vopinion qui me ſemble la 
plus juſte ſur la queſtion d'une armiſtice, vue 
d'un ceil militaire, Si vous la conſiderez po- 
« litiquement, je crois que les raiſons ne font 
K 2 
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pas moins convaincantes; car vous aurez le 


tems de former des alliances avec d'autres 
puiſſances, de remettre Vetat de vos finances, 
& d'engager les puiſſances allices dans vos 
interets ; vous aurez à vous vanter devant 


Tunivers entier, d'avoir fait ſortir du pays 


20,000 Autrichiens, d'avoir leve des armees 
qui les ont empeches d'y rentrer; vous 


prouverez que rien ne peut ralentir tous les 


efforts que vous faites pour ſoutenir la liberte 
& Vindependance qu'on s'eſt acquiſe avec 
tant de ſucces, fi non votre deference aux 
inſtances des puiſſances reſpectables, dans 
la juſtice & Fhonneur deſquelles on a toute 
confiance: ainſi on ſemblera faire à leurs 
ſollicitations ce que la ſaine raiſon & la 
politique exigent de nous, pour eviter les 
malheurs qui Perron reſulter de votre 
refus.” 


MM. Van der Noot & Van Eupen ne paru- 


rent pas faire grande attention A toutes ces re- 
flexions militaires & politiques; & ce dernier 


dit en propres termes: * Si je vous demande, 


cc 


cc 


cc 


cc 


mon General, votre ſentiment ſur l'effet que 
pourrotent produire 50 mille Autrichiens, je 
ſais que vous me repondrez, qu'ils n'oſeront 
pas eatrer dans le pays; car 30 mille hommes, 
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. 
&© ce n'eſt point le bout du monde; & faute de 
“ magalin ils ne pourroient ſubſiſter: vous ajou- 
« terez que le nombre immenſe de nos volon- 
ce taires les empecheroit de faire de grands pro- 
te ores.” Monſieur Van der Noot ſeconda cette 
idee, en ajoutant, que © meme 80 mille Autri- 
ce chiens ſeroient extermines comme 80 mille 
c mouches, s'ils oſoient penetrer dans les Pays- 
ec Bas.” Il parut mettre la plus grande confiance 
dans les volontaires & leur nombre inf; 


Cette maniere de propoſer les queſtions, & 
de les rẽſoudre, ſur un ſujet fi delicat, on l'hon- 
neur & le courage pouvoient Etre ſoupgonnes, 
ſembloit etre faite pour obliger les Generaux 
d'etre du meme avis, ou pour leur impoſer 
filence. Le General Koehler repondit ſimple- 
ment, que s'il avoit une telle armee à comman- 
der, dans les circonſtances preſentes, il ne dou- 
teroit pas un ſeul inſtant du ſucces. 


Apreès bien des dẽbats pendant le cours de 
cette conference, le General Koehler dit a M. 
Van der Noot, en maniere de converſation par- 
ticuliere, que VEtat refſembloit a un homme ex- 
tremement endettẽ, qui ne $'occuperoit aucune- 
ment des moyens de payer ni d'ẽviter ſon erẽ- 
ancier, malgrẽ l'aſſurance d' tre mis un jour en 
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- priſon, mais qui au contraire reſteroit les bras 
croiſẽs juſqu'au moment qu'il fut trop tard pour 


Canaries, & à-peu-près 200 Chaſſeurs, eurent 
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tacher de prendre quelques arrangemens. Enfin 
cette ſeance ſe termina, en mettant par écrit, 
que Vopinion des Generaux Etoit pour une ar- 
miſtice. On laiſſa auſſi un papier od il y avoit 
des notes, ſur leſquelles chaque General de- 
voit faire ſes obſervations; mais M. de Schoen- 
feld l'ayant garde juſques vers la fin du mois 
d' Octobre ſaus Venvoyer a Bouvignes, il ne 
fut plus queſtion d arrangement quand il ar- 
riva. 


Au retour du Geaeral ala colonne, les troupes 
ſuppoſoient qu'on Etoit d'accord ſur une armiſ- 
tice, & qu'on alloit entrer en quartier d'hiver; 
mais pour les faire revenir de cette idẽe, & ne 
point perdre leur Energie militaire, il projeta 
de former une attaque far la Cenſe de Viet, d'oò 
les ennemis, depuis quelque tems, tiroient rẽ- 
gulièrement tous les matins & ſoirs à boulets 
rouges dans Bouvignes: (mais un pareil nombre 
leur Etoit rendu chaque jour dans le quartier- 
general a Falmagne, de la batterie de 36, placce 
dans le bois de Freye, pres de la Cenſe de 
Lenne). Deux cents hommes d'infanterie du 
regiment du Comte de Patin, le corps des 


1 1 


ordre de paſſer la rivière entre Poil Vache 


& Bouvignes, dans une grande barque, ſous 


la protection des batteries places ſur la hau- 
teur; tandis que deux eſcadrons de dragons, 


l'un de Flandres, ſous les ordres du Major 


Buſſo, & l'autre de Brabant, ſous ceux du 


Major Mottman, paſſoient au gue. Auſſitôõt 


que l'infanterie fut monte, elle ſe forma en 
ordre de bataille, & avanga en ligne vers les 


retranchemens des ennemis; les Chaſſeurs al- 


loient en avant, Eparpilles. 


L' eſcadron du Major Mottman, alla d'abord 
ſe former ſur la droite, en avant de la ligne 
d'infanterie, dans un fond, & maſque; cette 
cavalerie ẽtoit tellement place, qu'elle prenoit 
en flanc tout ce qui pouvoit venir pour at- 
taquer Vinfanterie: Veſcadron de Flandres ẽtoit 
place à l'aile droite, & formoit un echelon 
avec celui de Cumptigh, prenant éëgalement 
en flanc ceux qui viendroient attaquer le- 


dit eſcadron. L'infanterie avangoit en ordre 


de bataille vers une poſition par où elle 


auroit tourne tous les ouvrages de la Cenſe, 

& attaque leur poſte par derrière: I'ennemi 

envoya d'abord un dẽtachement qui ſe poſta 

derrière une haie, d'où il pouvoit prendre la 

ligne en flanc; mais le Capitaine Renard, 
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aide · de · camp du General, s'appercevant de 


cette manceuvre, envoya de ſuite les Canaries 


pour tacher de les debuſquer; ce qu'ils firent 
avec beaucoup de bravoure & de ſucces, mais 
avec perte de deux de leurs officiers. 


Les houſſards ennemis, qui ne voyoient point 
nos dragons formes ſur les ailes, avancerent 
ſor la ligne qui avoit fait la bevue de donner 


une decharge totale de ſon feu; apres quoi ces 


houſſards, ayant beau jeu, tomberent dedans, le 
ſabre i la main, $'eparpillant de tous cotes ; ce 
qui avroit dũ Etre leur perte, car dans ce mo- 
ment les dragons de Cumptigh les attaquèrent 
ſur leur flanc & en arriere, mais auſſi avec infini- 
ment trop peu d'ënergie; car ils laiſsèrent à 
Vennemi le tems de ſe rallier, & de ſe remettre 
en bataille vis-a-vis d' eux. 


Alors ils eommencèrent les uns & les autres, 
avec leurs piſtolets, un feu foible & de peu d'ef- 
fet, qui ne ſervit qu'a faire voir leur peu d'envie 
d'en venir aux mains; mais les houſſards faiſant 
un mouvement en avant, les dragons de Cump- 


tigh ſe replièrent en aſſez grand defordre ſur 


ceux de Flandres : aufſitot qu'ils virent la 
bonne contenance de ceux-ci, ils ſe raſſurèrent 


=." 


A un tel point qu'ils firent volte-face ſur les 
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houſſards, qui à leur tour ſe retirèrent; les 
n6tres les pourſuivirent I'Ep&e dans les reins 
juſques dans leurs ouvrages, od un coup de 
canon tire à cartouches dans la queue de notre 
eſcadron, les obligea de ]acher priſe, & de re- 
prendre leur premiere poſition a Vabri du canon. 
Cer échec diſperſa tellement les houſſards 
qu'on ne les vit plus reparoitre, ni meme 
penſer à ſe rallier, leur nombre ẽtant Cailleurs 
extrèmement diminue par le feu de Pinfanterie, 
ainſi que par celui des dragons qui les avoient 
en dernier lieu pourſuivis tres-vivement, 


Cette petite attaque melee & varice fait natu- 
rellement faire pluſieurs reflexions militaires. 


Premierement, je crois qu'on accordera que 
la poſition pour une attaque Etoit bonne; que 
Vintanterie a commis une grande faute, en 
tirant le feu de toute ſa ligne; que Ja cava- 
lerie ennemie, quoique agiſſant avec beaucoup 
de bravoure, n'a pas eu la- prudence d'exa- 
miner le fond qui Etoit a ſa gauche, qui auroit 
pu, & devroit avoir ẽté ſa perte: nos dragons, 
au contraire, laiſſant Echapper le moment de 
les attaquer, comme ils Etoient en deſordre 
& eparpilles, perdirent, par la lenteur de leur 
mouvement, la plus belle occaſion de les faire 


1 
tous priſonniers: ſept s'ẽtoĩent dẽjà rendus, 
mais ils s'echappèrent quand notre cavalerie 
ſe fut retirẽe. L'effet qu'a produit un corps de 


| a reſerve eſt tres-remarquable, en ce que les dra- 
4 gons qui Etoient en deſordre retournerent à la 
4 charge, des qu'ils le virent, & ſans aucune autre 
if _ aſſiſtance que l'idẽe d'etre ſoutenus, repouſserent 
[| | ceux qui, un inſtant auparavant, les avoient 
11 pourſui vis. 
N | Wl y eut dans cette affaire fort peu de monde 
; | de tuẽ; mais il y eut 53 hommes de bleſſẽs des 
14 coups de ſabre, dont quelques-uns meme en 
11 regurent juſqu'a ſept ſur la tète & ſur le corps, 
1 fans qu' aucun fiit dangereux ni mortel. 
7 i Le Capitaine Renard, qui commandoit l'in- 
4 fanterie, reſta ferme, le piſtolet à la main, 
{1 voyant venir à lui un houſſard, qui lui porta 
1 un coup de ſabre; mais ayant eu le bonheur de 
14 le parer avec ſon piſtolet, il lui brula la cervelle 
1 | dans le meme inſtant, & monta ſur ſon cheval, 
1 avec lequel il revint: des Chaſſeurs en rame- 
1 | nèrent auſſi pluſieurs, ainſi que leurs equi- 
1 pages. 
"7 } | 
| | Quelques jours apres cette attaque, le Con- 
| gres ſouverain fit Ecrire par M. le Colonel 
4 
{4 


1 

Lamy au Commandant de la colonne, pour 
ſavoir combien de pièces de canon de plus il 
falloit pour la defenſe de la Meuſe. La rẽponſe 
ẽtant remplie d'inſtructions militaires, qui font 
voir en meme tems les principes ſolides ſur leſ- 
quels le General formoit ſon plan pour la defenſe 
de cette riviere, Jai cru devoir Pajouter ici*. 


— 
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» MreSSEIGNEURS, 


En conſequence d'une requiſition faite par M. Lamy, 
Colonel du Genie, afin que je donne mon idée ſur le 
nombre de canons neceffaires pour la defenſe de cette 
partie de la Meuſe; ceſt-i-dire, depuis Givet juſqu's 
Namur; je regarde qu'une vingtaine de pieces de 12, ou 
de 18, pourrotent Etre employees avec beaucoup d'avantage 
pour ladite defenſe; mais il ſeroit indiſpenſable en meme 
tems que les troupes fuſſent augmentees en proportion. 


Mais pour une defenſe effeQuelle de la Meuſe, il y a des 
ouvrages a faire, & des choſes qui manquent, qui ſont auſſi 
neceſſaires que les canons; & avec leſquels les canons que 
nous avons, ſeroient plus effectuels que deux fois leur nom- 
bre, depourvu de ces aides, | 


1%, Ce ſont des chemins tout le long de la colonne ſur 
les hauteurs, par leſquels on puiſſe faire face dans tous les 
differens points d'attaque, avec le plus grand nombre de 
canons qu'il ſeroit poſſible de ſtationner par- tout. 


29. Un nombre de chevaux proportionne- aux canons & 
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Le 19 de Novembre, on Ecrivit au General de 
ſe rendre à Andoye, chez le Baron de Schoenfeld, 
qui lui demanda à ſon arrive, & en particulier, 
dans quelle ſituation & dans quel ẽtat de diſci- 
pline ſe trouvoit la colonne ſous ſes ordres. On 


caiſſons, pour pouvoir les tranſporter avec viteſſe dans les 
points attaques. 


(4 


ef Des batteries, plate-formes, & retranchemens, qui 


devroient Etre conſtruits prets à recevoir leſdits canons dans 


toutes les poſitions avantageuſes ou dangereuſes. 


. De grands abatis & ſtocades d'arbres, des paliſ- 
fades, des chevaux-de-friſe, es chauſſe-trappes, des planches 
remplies de clous, des trous-de-loups, &c. des tonneaux de 
goudron ſur de hautes perches pour des ſignaux; & tous les 


chemins & gorges qui menent à la rivière, devroient Etre 


rendus abſolument impraticables, Avec tout cela, & 10,000 
hommes de troupes campees dans le centre de la colonne, 
outre les poſtes d'avertifſement que nous avons à preſent, on 
peut eſperer & attendre une defenſe vigoureuſe, contre un 
ennemi beaucoup ſuperieur. 


Pai Vhenneur d'etre, tres-reſpeQueuſement, 
MessEiGNeguRs, * 


Votre tres-humble & ties. obẽiſ. 
ſant Serviteur, 


(Etoit ſignẽ) Geo. Fae. KorHLter, 


General-Major, 
Bonwig nes, ce 10 Novembre, 1790, © 


1 8 


L 11 } 
pouvoit bien voir qu'il attendoit un mauyais 
rapport à ce ſujet: mais le General Koehler lui 
repondit qu'il Etoit vrai qu'elle ẽtoĩt beaucoup 
diminute par le depart des volontaires, & de ceux 
engages pour la campagne; que Vennemi ẽtoĩt 
beaucoup renforce, & augmentoit encore tous 
les jours; mais malgre cela, que le courage & la 
diſcipline de fa colonne ne diminuoient pas; qu'il 
n'avoit aucune plainte a faire d'eux, & qu'il ne 
connoiſſoit rien qui fur indigne de braves & 
fideles militaires; qu'au contraire il pouvoit 
eſperer, en cas que Fennemi eũt fait quelques 
tentatives de paſſer la Meuſe, que tous ẽtoient 
determines i faire leur devoir; que ce ſeroit etre 
trop preſomptueux que de vouloir affirmer, qua- 
vec une grande ſuperiorite un ennemi ne pourroit 
jamais forcer un paſſage; mais qu'il rẽ pondoit 
que la colonne ſous ſes ordres feroit tout ce qui 
dependroit d'elle pour s'y oppoſer, qu'il ne dou- 
toit nullement que l'ennemi y perdroit beaucoup 
de monde, ſans probabilite de rëuſſir. Le Ge- 
neral Schoenfeld, ſurpris de ce rẽcit, lui dit, qu'il 
Iavoit fait venir expreſſẽment pour faire ſon rap- 
port ſur la ſituation de ſa colonne, à une deputa- 
tion du Congres ſouverain qui Etoit arrivee 
a Andoye, & pour entendre ceux des comman- 
dans des regimens immẽdiatement ſous ſes or- 
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1 | 
dres. Dans le meme moment entrerent MM. 
Van der Noot, le penſionnaire De Gand, Ro- 
hard, Van der Stichel, & quelques autres mem- 
bres du Congres en dẽputation, en conſequence 
d'une ſollicitation du General en chef, qui 
rEitEra en preſence de ces membres la mèẽme 
queſtion qu'il avoit faite un inſtant auparavant: 
le General Koehler fit la meme rẽponſe. Enſuite 
on fit entrer le Colonel Thienne, du regiment 
d'Anvers, qui, au lieu d'une rẽponſe à la mEme 
queſtion, donna un papier à lire à M. Van der 
Noot, & dont le contenu ẽtoit à- peu- près, que, 


vu le decouragement total de ſon regiment 


en particulier, & de l' armee en general, qui 
diminvoit .tous les jours, pendant que celle 
de l'ennemi augmentoit; & vu le peu d'eſ- 
perance de ſucces, les gens du pays étant 
tous decourages; lui, comme étranger, ne ſe 
regardoit point du tout oblige de ſacrifier ſon 
honneur & ſa vie dans la certitude d'une dẽ- 
faite, en cas d'attaque: d' ailleurs qu'il ne prẽ- 
rendoit point agir en contradiction des propoſi- 
tions de ſa Cour & des puiſſances  allices ; 
qu'en conſequence il les prioit de vouloir ac- 
cepter ſa dẽmiſſion, ajoutant que les ſenti- 
mens de tous les officiers de fon corps Etoient 
les memes, mais qu'il les avoit empeches de 


1 
ſigner cette repreſentation, pour qu'elle ne fut 
point conſideree comme un complot. 


M. Van der Noot fit toutes les inſtances pour 
Vengager à continuer ſon ſervice, en lui faiſant 
enviſager, que ſon honneur ſeroit plutot com- 
promis, en quittant dans un moment critique z 
que ce ſeroit donner un mauvais exemple qui 
pourroit entrainer la perte de Varmee, & ſeroit 
cauſe des maux qui pourroient en rẽſulter; qu'il 
avoit contractẽ des engagemens envers le pays 
qu'il ne pouvoit avec honneur abandonner, 
ſur-tout ſe trouvant devant l'ennemi: d' ailleurs, 
qu'il ne voyoit point de raiſons pour avoir tant 
d'inquietude; que tout fe preparoit pour un 
accommodement, qu'il n'y avoit plus d' autre 
difficulte que ſur l'article de l' arme. Enfin on 
parvint à lui faire promettre de continuer ſes 
efforts pour entretenir l'ordre & la concorde 
dans ſon rẽgiment, & pour dẽtourner ſes officiers 
de la reſolution qu'ils avoient voulu prendre. 


Apres lui arriva M. d' Herbeſtein, Colonel d'un 
regiment de cavalerie, & très- bon officier: ſes 
dragons Etoient conſideres comme les meilleurs 
de PFarmee. On lui fit les memes queſtions : il 
allegua que ſon regiment ſe trouvoit dans un 
poſte ou il ne pouvoit ſe defendre, ayant la 
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riviere à dos; que Pennemi ẽtoit au moins de 
4000 hommes devant lui; que les ſeules troupes 
qui fuſſent a mEme de le ſoutenir, avoient dẽ- 
clare qu'elles partirotent ou mettroient bas les 
armes en cas d'attaque ; que le peu de confiance 
qu'il pouvoit mettre, apres de tels propos, ſur ' 
le regiment qui devoit le ſeconder, & la poſi- 
tion critique dans Jaquelle ſon regiment ſe trou- 
voit, Vavoient determine à donner ſa demiſſion, 
& celles de tous les capitaines d'eſcadron, ainſi 
que de plufieurs autres officiers : alors il donna 
un paquet de papiers ou elles ẽtoient toutes con- 
renues. On voulut tacher de le perſuader, comme 
le Colonel Thienne; mais tous les argumens de 
M. Van der Noot ne purent lui faire changer de 
rẽſolution. 


Le troifieme fut M. le Comte de Braine, 
Colonel du régiment du Hainaut, qui leur 
repondit: © Meſſeigneurs, je ne connois rien 
« d' aucun decouragement ni cabale dans le 
« regiment que j'ai l'honneur de commander; 
« au contraire, il me donne les plus grandes 


ee aſſurances de ſa bonne volonte pour faire 


ce fon devoir devant Vennemi; & tout ce que 
te je peux dire, c'eſt que Vos Seigneuries peu- 
ec vent compter ſur le regiment de Hainaut.“ 
Ce brave & digne officier regut les expreſſions 

d' appro- 
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TPapprobation qui lui ẽtoĩent dues à ſi juſte titre, 
pour le bon ordre & la diſcipline qu'il avoit ſu 
conſerver dans ſon regiment, auſſi. bien que 
pour ſon courage à ſoutenir avec honneur & 
fidelite les engagemens qu'il avoit pris. 


Enſuite vint M. le Comte Henri du Chatel, 
commandant du regiment de Weſt-Flandres, 
qui d'abord repondit que ſoh regiment Etoit 
en tres-mauvais ẽtat, & totalement decourage ; 
que lui- mème, au nom de tous les officiers, 
demandoit ſa dẽmiſſion, & la leur; & en cas 
qu'on ne voulit pas la leur accorder le meme 
jour, leur intention Etoit de partir le lendemain 
ſans attendre; que le tems que TEmpereur 
avoit accorde fut pret A expirer; qu'ils ẽtoĩent 
tous citoyens, & avoient autant de droit de 
Juger pour eux-memes que qui ce fot; que leur 
bien, leur honneur, & tout ce qu'ils avoient, 
en dependoient; qu'il ne ſe regardoit pas comme 
lie par aucun engagement; qu'il Etoit entre 
volontairement dans le ſervice, & qu'il prẽten- 
doit le quitter de mème; qu'il ẽtoĩt determine 
a profiter de Voffre de Sa Majeſte PEmpereur. 
On voulut ẽgalement le perſuader ; mais une 
confuſion de converſation s' enſuivit, & Ion 
ne put rien gagner ſur ſa fagon de penſer, 

L 
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7 ſuppoſe qu'il n'eſt point nẽceſſaire de 
lick quelques commentaires ſur ces malheureux 
eclaircifiemens ; mais on ne pourra jamais at- 
tribuer ces dẽſordres qu'à un manque d'appli- 
cation, pour connditre ce qui ſe paſſoit dans 
les regimens, manque d' energie de punir les 
coupables, & d'un ſyſtème de conduite plutot 
courtiſan que militaire: car tous les officiers 
commandant meme- les avant-poſtes Etoient 
obliges de faire leur cout tous les jours, ou de 
ſe rendre ſuſpects. Le Major Monro, de la 
Légion Belgique, & commandant le poſte 
avance à Dave, nous en fournit un exemple: 
— 14 il croyoit ſe rendre recommandable au General | 
— 1 en chef, en ne quittant jamais ſon poſte; mais 
un de ſes amis, membre & depute du Congres, 
lui temoigna la ſurpriſe du General, de ce qu'il 
ne faiſoit point comme les autres, & qu'il le 
regardoit comme un manque d' attention: d'a pres 
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1 | cet avis il fut oblige de quitter ſon poſte tous les 

4 jours, pour fe rendre au quartier général d' An- 

— Wig „ | 

= doye, ou il trouvoit regulicrement la plus grande 
+ * : 


partie des commandans des corps de cette co- 
lonne obliges d'attendre trois ou quatre heures 
f pour avoir Yhonneur de faire leur reverence. 


Accoutumé à ne jamais cacher la verite, 
je ne peux ici m'empechcr de dire, malgré la 
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peine que Pen Eprouve, que le General Schben⸗ 


feld lui-meme ſembloit etre d'accord avec le 
Colonel du Chatel; car c'eſt un fait incon- 
teſtable qu'il a approuve ſa conduite dans la 
ſẽance de la depuration du Congres, en Pexcu- 
ſant vis-a-vis de ceux qui vouloient le blamer, 
ce Colonel ẽtant auſſi celui qui avoit Pacees le 
plus libre aupres de lui, & jouiſſoit de fa pleine 
conflance & ior „ malgré les raiſons 
qu'il y avoit A croire qu il Etoit le chef moteur 
de toute cette trahiſoh (car certainement on ne 
peut l'appeler d'un autre nom, puiſqu'il avoit 
prete ſerment, recu un brevet, & des appointe- 
mens, d'un Gouvernement qu'il avoit reconnu 
legitime, & a qui il avoit engage ſon honneur de 
le defendre, & de le ſoutenir): | 


Les commandans de ces differens rgimens 
ẽtant partis, le General Koehler fit rapport 
au General en chef & aux Membres de cette 
depuration, que le jour précedent il avoit 
viſité la citadelle de Namur, qu'il avoit ete 
extrẽmement ſurpris de trouver dans un Etat 


abſolument hors de defenſe: fi quelqu'un avoit 


etudic de la mettre dans Vimpoſlibilite de nuire 
aux ennemis, il ayoit. parfaitement reuſſi ; car les 
canons Etoient places de maniere que fi l'en- 
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les atteindre, ne pouvant tirer que dans l'air; 
les batteries ẽtant conſtruites, ou par igno- 


rance, ou par trahiſon, de fagon que les bouches 


des canons, montẽs ſur des affurs marins très- 
bas, repoſoient ſur la barbette, les roues de 


devant ſuſpendues: en outre, ces batteries en 


barbettes expoſoient trop les canonniers; & 
celles-la ẽtoient d'une conſtruction {fi mince 


& fi. mal faites, que chaque coup de l' ennemi 


les auroit percees d outre en outre, Obſervant I 
M. de Schoenfeld qu'il n'avoit aſſurẽment pas 
vu toutes ces dẽfectuoſitẽs, il repondit. qu'en 


effet n'ayant pas ete depuis long- tems au 


chateau, il n'avoit pu les voir; mais qu'en 
allant & revenant de Namur, il avoit ſouvent 


regarde de ce cdt6-13 ſans dẽcouvrir aucun 


canon qui pourroit proteger la retraite de ſon 
arm&e en cas de beſoin: mais le General Koeh- 
ler, des Vinſtant qu'il avoit examine la cita- 
delle, avoit de ſuite donne aux Meſſieurs du 


Bureau de Guerre ſuivant Varmee, des plans & 


des moyens pour remẽdier Fee à tous 
ces defauts. 


Ce General, ennuye de ſe trouver au milieu 
de la trahiſon, du decouragement, & des ca- 


nemi venoit par terre il ſeroit impoſſible de 
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bales, retourna promptement A ſa colonne de 
Bouvignes, ſans accepter le diner qui lui ẽtoit 
_ offert, tres-content de pouvoir fe dẽbarraſſer 
d'une telle ſcene, ne pouvant ſe reconcilier à ce 
qu'il yenoit de voir & d'entendre, & prẽvoyant 
ce qui devoit rẽſulter de ces dẽſordres. Son 
premier ſoin fur de prendre des arrangemens 
& des moyens d'aſſurer une retraite dans un 
cas force, mais fans en laiſſer echapper 'les | 
moindres indices. | 


Le jour avant le depart du General pour 
Andoye, le Lieutenant-Colonel Chevalier de 
Gordon vint lui faire une viſite a Bouvignes, 
& apres avoir vu toutes les batteries, les ou- 
vrages, & les poſtes, il s'ẽtoit exprimẽ dans 
les termes de la plus grande approbation I 
Iegard des diſpoſitions; ce qui Etoit d' autant 
plus flatteur, venant d'un homme dont les 
talens militaires ont regu les plus hauts te- 
moignages & la ſanction la plus marquee : 
mais ce Lieutenant-Colonel, comme sil pre- 
voyoit Ia conduite de l'autre colonne, fit part 
de ſes apprẽhenſions au General Koehler, & 
ſe trouvant auſſi 3 Andoye pendant le tems de 
la conference, fut temoin de la frayeur qui 
Tegnoit pour le 22, jour qu'ils ſoupgonnoient 
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devoir etre attaquẽs. M. de Gordon dẽſirant do 
voir les operations de cette journ&e, retourna 
expreſſẽment avec le General à Bouvignes , 
donnant un bon exemple a pluſieurs autres, 
qui, au contraire, faiſoient Fimpoſſible: pour 
8'Eloigner de Varmee, 


Le meme jour arriva de Bruxelles, par le 


Kanal du General en chef, une reſolution priſe 


par les Etats-generaux, qui proclamoit le troi- 


fieme fils de l' Empereur, VArchiduc Charles, 


Souverain hereditaire & Grand-Duc des pro- 
vinces Belgiques, avec ordre de la faire paſfer 


au General Autrichien qui fe trouvoit à Fal- 


magne, & dont voici les copies: 


e Les Etats-gencraux' des Provinces. Bel- 
« giques Unis, aſſembles extraordinairement 


te dans la ville de Bruxelles, declarent de nom- 
% mer unanimement par acclamation, Son 


« Alteſſe Royale Charles, Archiduc d' Autriche, 


« troĩſième fils de Sa Majeſte 'Empereur, Sou- 


; 1 verain Hereditaire & Grand- Duc de la Bel- 


& gique, conformement A la reſolution de ce 
* jour, & ſous la reſerve expreſſe des anciennes 
te conſtitutions, lois fondamentales, droits & 
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« en particulier. De quoi le peuple ſera inſtruit 


« Fait à I'Hotel de l'Aſſemblẽe des 
« Etats-g=neraux, le 21 Sep- 
« tembre 1790, à onze heures 
du ſoir. 1 


(Signẽ) MaRAxNESs, Preſident. 


Lettre du Congres Souverain au Gintral en Chef, 
le Baron de Schoenfeld, 


MoxsfEUR LE GENERAL, 


NO Us avons la ſatisfaction de vous informer, 
ſelon copie authentique de la declaration ci- 
jointe, que VAfſemblee des Etats-generaux 
vient de proclamer VArchiduc Charles, troi- 
ſième fils de Sa Majeſte PEmpereur, Souverain 
hereditaire & Grand-Duc de la Belgique, vous 
requerant d'en donner part a Parmee & aux 
commandans des troupes Autrichiennes, qui ſe 
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trouvent Je plus à portẽe de nos avant-poſtes : 
nous vous prẽvenons que nous en informons 


particulièrement le General Baron de Bender, 


en lui ſignifiant que fi dans ces circonſtances, 
& en attendant Pagrement de I' Empereur, il ſe 


porte à des hoſtilites, nous nous trouverons 
obligẽs de repouſſer la force par la force; à quoi 
nous vous autoriſons, & meme chargeons, 
ſelon votre prudence: au reſte, vous pouvez 
aſſurer notre armee que nous aurons ſoin de ſon 
ſort & de ſes interets, de ſon maintien & de 
ſon exiſtence, dans les conferences de la Haye. 


Nous ſommes, 


MonsIEUR LI GENERAL, 
Vos tres-affe&tionnts, 


Le Congres Souverain 
& les Etats-gEneraux 
des Provinces Belgi- 
ques Unis, | 


Van EvuPtn., 
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Laire du Gintral Baron de Schoenfeld, au Gintral 
| | Major Koebler. 


MonsS1EUR LE GENIRAL, 


CE matin, vers onze heures, ſont arrives deux 
dẽputẽs des Etats-generaux, qui m'ont commu- 
nique la reſolution. priſe hier par une aſſemblee 
tenue à Bruxelles, de nommer unanimement par 
acclamation Son Alteſſe Royale Charles, Archi- 
duc d'Autriche, troifieme fils de Sa Majeſte 
VEmpereur, Souverain hereditaire & Grand-Duc 
de la Belgique. Je vous joins ici, Monſieur 15 
Général, copie de cette reſolution ; ces deux d- 
putẽs m' ayant fait connoitre qu' ils Etotent char- 
ges de ſe rendre pres de Son Excellence le Marẽ- 
chal Bender, pour lui remettre des depeches de 
leurs principaux, & lui notifier cet EvEnement, 
qui devoit interrompre toutes hoſtilitẽs juſqu'I 
ce que les Miniſtres des trois Cours alliẽes, & 
M. Mercy d'Argenteay, euſſent manifeſts leurs 
intentions aux dẽputẽs des Etats-generaux qui 
ſont retournes de ſuite X la Haye : j'ai ſur- le- 
champ fait expedier un trompette au General . 
Autrichien, pour lui demander les paſſe-ports 
nẽceſſaires, pour que ces Meſſieurs puiſſent ſe 

rendre à leurs deſtinations avec ſuretẽ. 
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Et quoique juſqu'a preſent je n'en aie encore 
regu aucune reponſe, Jai cru, Monſieur le 
General, que je deyois vous informer de ſuite 
de cet EvEnement, en vous envoyant & la copie 
de la dite reſolution, :& copie de la lettre que 
j'ai regue de Leurs Hautes Puiſſances les Etats- 
genẽraux; afin que de ſuite vous en informiez 
le General Autrichien, qui eſt le plus à porte 


de vous, & que vous vous dirigiez en confar- 


mite de cette meme lettre. 


Jai Phonneur d'etre, 


Mons1EuR LE GENERAL, 


Votre tres-humble & tres- 
obéiſſant Serviteur, 


LE BARON DE SCHOENFELD. 
P. S. Je joins deux copies de chacune des 


pieces, pour que vous en faſſiez parvenir de 
fuite une au Commandant Autrichien. 


En conſequence de ces reſolutions & de ces 


lettres, le General envoya de ſuite un trom- ; 
pette avec ces depeches au General Corti, 


L 1 

qui le jour ſuivant repondit, qu'il n ẽtoit point 
autoriſẽ à entrer dans aucune negociation ; qu'il 
ne recevoit fes inſtructions que du General 
Baron de Bender, à qui il faiſoit paſſer les 
lettres qu'on lui avoit envoyees, mais qu' en 
attendant les choſes reſtoient ſur le meme pied 
qu'auparavant, 


Comme Von avoit prevenu les batteries pres 
de Bouvignes de ne point tirer 2 cauſe du paſ- 
ſage du trompette, & que toute la troupe, qui 
s' attendoit tous les jours à une armiſtice, 8'ima- 
gina d'abord que la paix Etoit faite, les pa- 
trouilles Autrichiennes paſsèrent d'abord la 
rivière, & les notres également de l'autre cõtẽ 
avec les Autrichiens, pour ſe divertir enſemble, 
& revoir leurs anciennes connoiſſances: on fut 
oblige meme, avant Parrivee de la rẽponſe du 
General Corti, de faire tirer à cartouches, afin 
d'obliger chacun de reſter ſur ſon cõtẽ; & ce 
ne fur qu'avec beaucoup de difficulte qu'on 


parvint A les contenir, & A recommencer les 
hoſtilites, | 


Pendant ces entrefaites, le General Baron de 
Schoenfeld faiſoit repaſſer la Meuſe à toute la 
colonne d' Andoye, & fit part de cette rẽſolu- 
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tion“ au commandant de celle de Bouvignes: 


'bientdt on n'attendit de tous cotes que des rap- 
ports affligeans & alarmans. Ce mouvement 
Etoit comme le ſignal de tous les malheurs 
qui devoient ſuivre. Il eſt cependant poſſi- 


ble que cette retraite fut conſiderẽe par quel- 


ques- uns comme! nẽceſſaire: la poſition d' An- 
doye en elle- meme ẽtoit mauvaiſe, ayant la ri- 
vière en dos; mais elle n'auroit jamais du ëtre 
abandonnee ſans Etre force, car la retraite Etoit 
toujours affuree, ayant une fortereſſe ſur une 
haute montagne pour les protẽger, ainſi qu'un 
ſuperbe pont, qui meme ẽtoit protege par des 
ouvrages avances, & une tete de pont ſous le feu 
de cette citadelle. 


* K 


* Mon GENERAL, 


Comme je ſuis rẽſolu de faire paſſer demain mon armẽe 
derrière la Meuſe, je vous previens en meme tems que tout 
le poſte de Dave, fort a-peu-pres de 600 hommes, paſſera 
en cet endroĩt, & formera la chaine avec vos troupes. 


Pai Phonneur d'etre, avec la plus haute confideration, 
Mox GENERAL, 


Votre tres-humble & très- obẽiſſant 
Serviteur, 


LI BARON DE SCHOENFELD. 
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Enfin, de quelque maniere que la ahoſa eũt 
tournẽ, une retraite fi, prẽcipitẽe Etoit. aſſure. 
ment tres-dangereuſe, & contre toute pru - 
dence, en ce qu'elle portoit au comble le dẽ- 
couragement des ſoldats, qui ẽtoit dj trop 
grand, à cauſe du peu d' energie qu'ils voyoĩent 
parmi leurs officiers ſuperieurs qui ne $'occu- 
poient aucunement de la diſcipline, ni d'in- 
troduire cette emulation- {i neceflaire Pour des 
noureling troupes. 


La colonne d Andoye Etoit, donc entree dans 
Namur, à l'exception du Lieutenant-Colonel 
Power, qui ſe ſoutint ſeul avec ſon corps des 
Chaſſeurs pendant deux jours ſur la hauteur 
que le General Schoenfeld avoit abandonnee, 
& ne voulut ſe retirer qu'apres des ordres plu- 
fieurs fois rẽitẽrẽs, faiſant voir par- là la poſſibilitẽ 
de ſoutenir au moins un poſte avance; ſur cette 
hauteur, afin de pouvoir couvrir la ville des 
approches d'un ſiege, & d'en Uoigner par ces 
moyens la perte. A peine Varmee Etoit entree, 
que les Chaſſeurs Autrichiens commengoient 
a tirer à coup de carabines vers la ville: les 
ſoldats pele-mele avec les. bourgeois, dans la 
plus grande confuſion, n'obſervoient plus au- 
cun ordre de leurs commandans; enfin, la 
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ville Etoit dans la plus grande conſternation; 


& Pon ne pouvbit plus mettre aucun'frein aux 
deſordres qui y regnoient. Le lendemain 23, le 
General Schoenfeld envoya au General Koehler 
un * ordre pour ſe tenir pret à ſe replier vers 
Bruxelles; mais ce qu'il y avoit de ſurprenant, 
tout ce dẽſordre n'influa aucunement ſur la 
diſcipline ou Venergie de la colonne de Bou- 
vignes: ils regardotent tous avec indignation” - 
& pitiẽ cette conduite lache & peu militaire, 
& ne s occupoient que des moyens d'y rem ẽ- 
dier par leur harmonie & par leur courage; 


& dans la bouche de chacun on n'entendoit 


que les cris, . qu'il ſeroit glorieux pour notre 


_ WO" —— —— 


* Mon GENERAL, 


Songez à faire tous vos arrangemens pour vous replier au 
premier avis que vous en recevrez de ma part, & tachez 
alors de gagner Bruxelles; ou, en cas que cela fut impoſ- 
ble, rabattez-vous ſur Mons: en cas qu'un evenement m'em- 
pechat de vous donner de mes nouvelles, au moindre avis 
que vous recevrez que je me replie d'ici, vous ferez la meme 


choſe. 
Le BARON De SCHOENFELD. 


Namur, ce 23 Novembre, 


1790. 


P. S. La Legion Belgique ſc mettra ſous vos ordres. 


W 
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et colonne de trouver l'occaſion de rẽparet 


<« cette faute;” & d'un bout juſqu'a Pautre 
le General ne recevoit que les aſſurances de 


leur determination de ne jamais Pabandonner. * 


Cependant les rapports les plus defolans ve- 
noient de toutes parts au General Koehler; 
& comme la lettre qu'il avoit regue du 
Commandant en chef lui marquoit qu'il n'au- 
roit peut- etre pu lui faire parvenir Pordre 
pour le prẽvenir du moment de ſa retraite, 
il rẽſolut, pour s'en aſſurer, & pour Etre in- 
formé de tout ce qui ſe paſſoit a Namur, d'y 
envoyer de ſuite deux officiers de confiance, 
d'adreſſe, de courage, & connoiſſant bien le 
pays, accompagne chacun de deux dragons 
d'ordounances, avec P'inſtruction que Pun de- 
voit reſter dans la ville, & l'autre en dehors, 
& d'envoyer, en cas de quelque EvEnement 
dẽſaſtreux les dragons l'un après Pautre, A 
un quart. d'heure d'intervalle, & de les ſuivre 
de meme, afin que les rapports ne puſſent pas 


manquer. On jugera par leur rapport dans 


quel triſte Etat ſe trouvoit la ville de Namur 
le 24. 


| Mon GENERAL, 


APRES vous avoir prẽſentẽ mes tres-humbles 
reſpects, J'ai Yhonneur de vous faire part, que 
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depuis mon arrivẽe ici, je n'ai ẽtẽ occupe à 
autre choſe qu'à faire mon poſſible pour de- 
couvrir quelques nouvelles reelles: j'appris 
donc hier que quelques troupes de la vieille 
route avoient deja pris poſte hors de Namur, 
meme que le Comte Henry du Chatel en 
Etoit à trois lieues dans un endroit nommé 


Leuſe. 


Jai appris auſſi, vers les cing heures du ma- 
tin, que Meſſeigneurs des Etats ont fini leurs 
ſeances, & qu'apres toute deliberation ils ont 
reſolu de rendre la ville aux Autrichiens: je Vai 
entendu dire de pluſieurs perſonnes reſpec- 


tables; & c'eſt le bruit unanime de toute la 


ville, dont les habitans ont preſque perdu la 
tete, diſant que Von eſt trahi. 


Mon General, je ne peux rien vous aſſurer 
de poſitif ſur ce ſujet; ce n'eſt que le bruit 
public; mais jaime bien de vous prevenir pour 
votre gouverne. Si j'apprends quelque. choſe 
de vrai abſolument, je vous enverrai encore 
une eſtaffette; mais je ne partirai moi-meme, 
pour vous l'aſſurer, que quand J'aurai vu que 
les troupes qui ſont ici commenceront à faire 
leur retraite. | 

Vous 


= * 
R 9% 9 — . . DDD 


abr 7} -- : 
Vous pouvez compter ſur mon zele & ma 
vigilance, & me croire avec reſpect, 


Mon GENERAL, 


Votre tres-humble & 


très-obéiſſant Serviteur, 
: 


1 Ks 1; GILSON, 


| Lieutenant-Drag. No a. 
Namur, ce 24 Novembrez 
1790. 


„ 


Mon GENERAL, 


IL eſt entre ce matin a neuf heures un 
officier Autrichien, avec un trompette, charge 
d'une lettre pour les Etats: on en ignore poſi- 
tivement le contenu; mais on prẽſume que 
c'eſt pour demander fi l'on veut faire une capi- 
tulation pour cette place; du moins le bruit 
unanime eſt actuellement qu'on attend les or- 
dres du General Schoenfeld, pour faire la re- 
traite, & laiſſer revenir les Avtrichiens dans 
' la ville. Jai aufli entendu que Monſieur le 
Penſionnaire Le Cocq diſoit ſur la rue à la 
populace d' etre tranquille; que l'on Etoit oc- 
cupe a faire une capitulation: de- la je me 
ſuis rendu à la Tréſorerie, pour y parler a 
| M 


J 
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à M. Lambrecht, Capitaine & munitionnaire. 
Jai vu, à ladite place, que l'on chargeoit tous 
les effets, papiers, bagages, &c. tant du Bureau 
de la Guerre que de la Treforerie: effective- 
ment ces deux places ſont entièrement dẽbarraſ- 
ſees; les effets, &c. ſont partis pour Bruxelles, 
avec tous ces Meſſieurs qui occupent des em- | | 
plois. Pour lors je me ſuis rendu hors la 
porte de Bruxelles, pour y voir les mouvemens. 

Fai remarque que tous les bagages des troupes, .- 
montures, &c. partoient : j'ai rencontre pour 
le moins 40 chariots & caiſſons. Il eſt im- 
poſſible de vous exprimer le dẽſordre qui règne 
dans cette ville. Le peuple veut que l'on ſe 
batte: les bourgeois ont ẽtẽ chercher les fuſils, 
carabines, piſtolets, cartouches, a Parſenal, pour 
pouvoir ſe defendre : dans la ville on ne voit 
que des ſoldats pele-mele de part & d'autre, 
ſans ordre & ſans commandement: l'on tire 
continuellement tout à l'entour de la ville, 
contre les Chaſſeurs Autrichiens qui viennent 

ſe montrer. Enfin, mon General, j'attendrai 

ici les nouvelles poſitives & vos ordres; & 
auſſitõt que je ſerai certain que les Autrichiens 
rentreront ici, comme on le dit, je partirai 

bride abattue pour vous en faire part; meme, 

quand je devrois paſſer à travers Parmee Au- 
trichienne: car la vie m'eſt plus a charge 
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qu'z cœur dans ce moment. On entend dang 
les rues la populace crier : © Si nous avions eu 
ici le brave Koehler, cela ne ſeroit jamais ar- 
rive.” Enfin tout eſt ſi embrouillẽ, que Pon ne 
fait rien developper ; mais vous pouvez Etre 
certain, mon General, que je ne negligerai rien 


Pour le bien- tre du ſervice, & que je ſuis pour 


la vie, avec le plus profond reſpect, 
Mon GENERAL, 


Votre tres-humble, tres- 
obeiſlant, . zélé Ser- 
viteur, 


* J. GIL SON. 
Pr. Lieut, des Drag. No 2, 


Namur, le 24 Novembre 1790. 


P.S. Au moment que je finis ma lettre, 


Japprens poſitivement qu'on vient de publier 


ſur la Maiſon-de-ville, que les bourgeois doi- 
vent mettre bas les armes; mais le peuple mur- 
mure tellement, que nous attendons à chaque 


inſtant un deſordre complet. 


— 164 1 
Mon Gentrar, 
La ville n'eſt plus qu 'un tumulte ; il n ' a 


plus de chef ici: les 24 corps de mẽtier vont 
s' aſſembler, probablement pour ſe rendre ; les 
Etats ont perdu la tete; arſenal eſt au pillage, 
& Vennemi eſt aux portes de la ville; on ne voit 


plus aucun officier ſuperieur ; & les bourgeois 
crient: „ Si nous avions ici le brave Koehler, 


ce nous tiendrions ferme ſans nous rendre ; mais | 
© nous ſommes ſans chef,” | 


Ceux qui me connoiſſent, veulent que je 
prenne, la liberte de vous Ecrire, pour vous 
prier de venir ici. Enfin, mon General, la 
moitié a perdu la tete. Je garde toujours un 
dragon, pour vous l' envoyer lorſque nous 
ſerons forces de ſortir; mais fi l'ordre ne ſe 
_ r&tablit point, ils pourront facilement entrer: 
pour moi, je ſuis Etonne de voir un tel deſor- 
dre, malgre la preſence du General Schoen- 
feld. 
Je ſuis avec reſpect, 
Mon GENERAL, 
Votre très- humble & tres- 
obeiſſant Serviteur, 

Le ComrTz de Roux, 

Pr. Lieut, Infan, N* 1, 
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Le General Koehler, pour prevenir toutes les 


. difficultes & tous les embarras qui aurolent pu 


ſurvenir dans le dernier moment pour la re- 


traite, avoit fait connoitre ſes intentions & ſes 
diſpoſitions a tous les chefs de poſte, leur avoir 
indiquẽ les chemins qu'ils devoient prendre, les 
meſures qu'ils aurojent à obſerver, enfin leur 
avoit donné toutes les inſtructions nEcefaires 
pour faciliter les moyens à prendre dans ces 
momens critiques. Tout etoit donc prèt pour 
marcher au premier avis; & les ordres Etoient 
Ecrits d' avance, n'y ayant que les dates à remplir, 
pour les envoyer à chaque Commandant, au 
moment que l'ordre viendroit de ſe replier. 


1 


Le 24 au matin, ce Commandant <Etoit 


alle, à ſon ordinaire, viſiter les batteries, les 
poſtes, & ſurveiller aux ouvrages; quand, vers 
les deux heures de l'après- midi, arriva au quar- 


tier-gEneral d'Hontoir, le Lieutenant-Colonel 


Sinclair, aide-de-camp du General Schoenfeld, 

avec un ordre de bouche de ſe replier. Le 

General Koehler n'<toit point encore de retour; 

il fallut envoyer des dragons de tous c6tes 

pour le chercher: mais dès qu'il fut .revenu, 

il exigea que ce Lieutenant-Colonel lui donnãt 
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«© Fait au quartier-general 
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l'ordre par ecrit, & de ce moment il mit tout 
en œeuvre pour l'exẽcuter“. 


Mais pour concevoir les difficultes dans leſ- 
quelles l' operation d' abandonner aux ennemis 
la ville de Namur, a pu nous jeter, & en 


donner une idée bien juſte, il me ſemble très- 
-neEceſlaire de donner ici le detail de notre ſitua- 


tion le moment avant le depart de la colonne, 


&e d'y joindre le rapport qui en a ẽtẽ fait. 


* 


Cette colonne occupoit, comme j'en ai d&ja 


fait mention, un terrein de neuf lieues, pour 


defendre les bords de la Meuſe: derrière nous 
Etoit un pays extremement ſauvage, des bois, 


ee Te ſouſſignẽ declare avoir rendu l'ordre au General- 


«© Major de Koehler, qui m'etoit donné vers les onze 


© heures ce matin, par Son Excellence le General Baron 
«© de Schoenfeld, ſavoir, de me rendre avec la plus grande 
« diligence aupres du General Koehler, & de lui dire de 
«« ſa part de faire fa retraite le plus tot poſſible. 


e d' Hontoir, ce 24 No- 
„ vembre, 1790. | 
SINCLAIR, 


Aide-de-camp. 
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Infanterie No 14 


Annexe FRE) | 
Infanterie No 2 


Infanterie No 3 


Wofanterte N- 5 


nfanterie No 6 | 


Uafancerc Ne 74 


Premier idem. 
Cavener;. © 
Vacante, * 
Bourgeois, 
-= 16-205" ee 
Weverbergh, 
Romree; * * 
Collnet, 3. 5 
Defleur, +. ©. 
Helſen, 3 


Van Loone, 
Deuxième Major, 


Davous, 


eg 5 
8 
Deuxième idem. 
Knhcopff, 8 
Sel, = . s . 

; . 
Volembrandt, 
nn,, «+ 
Meulmans, . «+» 
Steenhaut, ,., 
Nolis, . 
oo, 
| Dumoulin, 8 
Van Monkove, 
Donche, 3 

| Van Eechout, . 
Aliſon, . * . 

| De Chantinois, . 


. Cezard D*Angelis. 
Van Langendonek, 


Deuxième idem. 


Gloria, EMT pe 
Colonel; '. «©» 
H. Raymakers, .| 
G. Raymakers, 
Liendemans, + 
Peeters, 8 
Lieuten. Colonel. 
Nal ines 
L Premier-Major, , 
Macho; 1 » 
Vandooren, « . 
Stalins, . 
Luykx, | 3 0 
„ 
Vanderkelen, . 
Premier Major, ; 
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Chaſſeurs N® x 


EfrFCTIf ſous les Armes de la Col oN NE dt Bouvid Ns, 1799. 
I Toravx. |} j: -poyormg | 
REGIMENS. CoMPAGNIES, | —— | REciutns: ComPacNites, | 
| Compa- Regi- | 9 Regi.- 
| gnies, mens. | | > gnies. mens. 
: - 1x Colne; + | 595 ET Baſtinet, +» «+ 0 
-D'Anpelis; +} $3 t Van Mechlen, go 
upleſſis, . 52 | Hambrouck, * „ 100 


Gens, 5 
Steenhowers, 
Vandenputte, 
Everaert, 3 


Idem - Ne > Vankolidedtt: . 


Hermans, 28 
; 3 Jacoby, „ +190 
Idem - Noe 34 Dierix, . 130 341 


— 1, 


Major, - LES 
Boogmans; . . 


Canaris 
A <4 


Volontaires . . Smets, . ; 


Volont, Malinois, 90 179 
Premiereſcadron, | 109 
ran Ne x Deuxieme idem, 101 SEL 
8⁰ Troifieme idem, 109 429 
' Quatrieme idem, 110 
| | Premier eſcadron, | 123 
Idem Ne 24 Deuxieme idem, 215 381 


Troifieme idem, 


Idem - N® 5. Dẽtachemens, 


D'iei- contre, q 3281 


Tora ux 5 5398 
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Legion 3 
Le Corps d' Artillerie 
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De Diſlocation des Troupes de la Colonne de Bouvignes ſous les 


Ordres du Geniral-Major G. F. KoznLEn. f 


Bouches à Feu. 


Diſtances | Noms de Nombres 
de — Poſtes e ee Sa 
WAA 
| ls |/8|S|7 
Faulx ov 
1 1. 4 vis-a-vis | 350 10 2 
ws e | | 
Profonde 
11.2} Vie | 357 39 |? I 3 
2 l. + Rivièere | 253 27 2 I 
3 J. E Rouillon 168 191-8 I 
31.4 lun 230 41 2 112 
41. [Moulins 95 10-11 | 
- 41. 4 [Anhee 162 21 3 
4 1. + |Champioul| 279 5 I 
51. [Bouvignes | 280 29% 12-1 
5 1. + Ronchenne] 347 47 214211 
5 1. + |Moniat 284 34 | 2 ce, 
| IBoisde Freye | 
61.4 [& Cenſe 195 47 14 1 
de Lenne 8 | 
Abbaye de | 
71+ | wart | 27 | 34 [66 
81. aſtiers 310 29 | 1 
$1. 4 [Hatilaire | 120 10 1 
8 1, Z Hermeton 60 14 
Bac du 
91. Prince 471 45 1 | 2 | 3 
Totaux 17 Poſtes | 4247 477 16 8 74 10 17 
Corps de Relerve. 
Wa cgiment , - 
fe 
18 Somiere & en- 
iS 2 virons, cav. 5 238 
No. 2. Gerin & An- 
f | 3 cav. 143 - RxzxCAP1TULAYION.s 
| nnaye, ca- | 
eziment 0646 hy : "BOY Canons, £ ren 
No. 1. JiFalayen, cav. 210 |ſ>{-=|=|=|s 8 fine 2 
| Riviere, cav. 110 IAI © Canonnert'- $45 6384 
banonniers AuPare d Ar- — 3 2 Cavalerie — 834 
tillerie 62 315l2 [EIA 8 Bouches à feu 73 
Garde du Parc 90 a 
Detach. Cav. 24 
E Totaux 1597 
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des gorges, des ravins, des montagnes, & de tres- 
mauvais chemins, preſque impraticables dans 
cette ſaiſon de Vannee, pour y paſſer avec les 
trains d'une armee: tout ce pays Etoit enferme 
par la rivière de la Sambre, qui ſe joint avec la 
Meuſe à Namur; de fagon que l'ennemi, une 
fois en poſſeſſion de cette ville, n'avoit qu'i 
prendre la rive gauche de cette riviere, & s ten- 
dre vers Charleroy, pour nous enfermer dans 
le pays appele d'entre Sambre & Meuſe, La 
ligne qu'ils avoient à parcourir pour cette opẽ- 
ration, Etoit non-ſeulement plus courte ; mais 
ils avoient de tres-bons chemins pour le tranſ- 
port de leur artillerie. 


Les troupes eEparpillees ſur les bords de la 
Meuſe ne pouvoient s'aſſembler dans un meme 
point pour faire leur retraite: le General or- 
donna, en conſequence, qu'elle ſe fit ſur trois 
colonnes, d'a-peu-pres trois lieues de diſtance 

pour chacune. Celle de l'aile droite, com- 
| mandee par le General-Major Baron de Cump- 
_ tigh, getendoit depuis le Bac du Prince, pres 
de Givet, juſqu'a VAbbaye de Waulſort; celle 
de Paile gauche, par le Baron de Bar, Lieute- 
nant-Colonel du regiment de Bruges, s'etendoit 
depuis Faulx, pres de Namur, juſqu'au poſte 
d'Anhce; & celle du centre, commandee par 

M 4 
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le Lieutenant -Colonel du regiment de Namur, | 
De Villers eee | 


| 118 ordres etdient Uonnks, & la route mar- 
quee pour chaque colonne, de fagon que la 
marche de Pune ne pouvoit pas retarder celle 
de l'autre: tous les gros bagages, magaſins, 
&c. Etoient partis de ſuite avec une eſcorte 
en avant. A dix heures du ſoir le ſignal fut 
donnẽ, pour les trois colonnes, de ſe mettre en 
mouvement dans le meme inſtant, emmenant 
avec elles tous leurs canons & caiſſons, à Vex- 
ception des pieces de 36 liv. & de 18, qui 
Etolent de fer, & dont le tranſport ẽtoit abſo- 
lument impoſſible: ces pieces devoient ſervir à 
couvrir & à aſſurer notre retraite. Les canon- 
niers & artilleurs, qui Etotent reſtes aux bat- 
teries, avoient- ordre, quand Vennemi auroit 
force un paſſage, de faire crever les canons, de 
mettre le feu aux affurs & batteries, puis de ſe 
retirer par les bois & les gorges, & de ſuivre la 
colonne: tout cela fut exẽ cutẽ à la lettre: le feu 
de nos ſignaux, & les coups de canons d'avertiſ- 
ſement, inquietant beaucoup l'ennemi, il s'ẽtoit 
tenu ſous les armes toute la nuit. 72 


Les trois colonnes ſe mirent donc en che- 


min fur les dix heures, dirigeant chacune leur 
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marche vers le village de Bieſme, à quatre 
lieues en arriere, od elles devoient ſe rejoindre; 
& la premitre arrivee devoit faire les diſpoſitions 
nẽceſſaires pour protẽger le paſſage des autres: 
1a poſition Etoit extremement favorable; ce vil- 
lage Etant ſituẽ ſur. une hauteur, on ſe trouvent 
les ruines d'un ancien chateau, & un ruiſſeau 
coulant au pied dans un fond marẽcageux, qui 
tournoit de facon à couvrir Paile gauche de la 


poſition, & qui alloit ſe 1 dans un grand 
bois ſur la droite. 


Vers minuit, les trois colonnes arriverent i 
Bieſme, on elles firent halte a-peu-pres trois 
heures. Elles continuerent enſuite leur route 
vers Chätelet ſur Sambre; mais l'ordre de 
marche de Bieſme ſur Chatelet ẽtoit different 
de celui de Bouvignes, En partant de ce der- 
nier endroit, les bagages & la groſſe artillerie 
Etoient en avant, & une forte arriere-garde I 
chaque colonne aſſuroit leur retraite; mais vers 
la Sambre la choſe ẽtoit toute differente, car on 
pouvoit rencontrer un ennemi dans une poſition 
forte, qui avroit pu nous attendre, tandis qu un 
autre àuroit harcele l'arrière- garde: ainſi, pour 
pourvoir A tout ce qui pouvoit ſurvenir, l'ordre 
de marche Etoit forme en deux colonnes, ayant 
les bagages au centre. La colonne de la premiere 


1 —— nn mais 
— — — — 


. 5 
* 


wo J. 


ligne precedoit leſdits bagages & la grofſe artil- 


lerie, & il lui etoit ordonne de former Pordre de 


bataille en avant ; la ſeconde ligne ſuivoit les. 


bagages, & avoit ordre de former ſon ordre de 
bataille en arriere: ainſi les bagages auroient 
Etẽ entre les deux lignes comme dans un quarre, 
& une ligne ſervoit toujours de ſeconde ligne à 


celle qui auroit ẽtẽ attaquee, en faiſant ſeule- 


ment une contre-marche par compagnie. 


Dans cet ordre de marche toutes les trois 


colonnes arriverent a Chatelet- de tres-bonne 
heure & ſans aucun accident, paſſant ſur le pont 
de la Sambre pour Charleroy, ont elles ſe ren- 
dirent avant dix heures du matin, ayant fait 
en 12 heures 9 lieues de chemin. 


Il n'eſt pas nẽceſſaire de s'ẽtendre ſur les 


difficultes, les peines, les fatigues, & les ſoins, 
pour tenir l'ordre & l'enſemble dans une marche 
auſſi penible, accompagnee de tant de dẽſavan- 
tages, ni ſur les precautions qu'on a du prendre, 
afin de pourvoir a tout, ſur- tout pour ſe procurer 
des chevaux : les payſans les cachoient dans les 


bois à Vapproche de Varmee ; & afin de les en 


empecher, on fut oblige d'envoyer en ayant des 
derachemens de dragons, 


17 

Tout militaire qui-connoit les difficultẽs qui 
accompagnent les marches des armes, dans les 
tems & les ſituations les plus regulieres, ſaura 
apprecier les embarras & les fatigues que celle- 
ci peut avoir cauſẽs, dans le milieu de PFhiver, 
dans un pays ou les chemins ſont impraticables, 
pendant une nuit tres-obſcure & pluvieuſe, avec 
des troupes, la plupart ſans ſouliers & ſans paye, 
& qui ayant appris les dẽſordres de Namur, le 
malheur de la perte de cette ville, & la deroute 
de l'autre colonne, s'attendoient, à chaque inſ- 
tant, d' tre attaquees en avant & en arriere, Il 
n' auroit certainement pas ẽtẽ Etonnant que, dans 
de telles circonſtances, cette partie de Parm&e 
ett ſuivi Vexemple de l'autre, en s'en allant 
chacun chez ſoi, abandonnant leur canons, leurs 
bagages, & leurs chefs; ötant au pays meme 
'ombre de faire aucun accommodement, ou 
meme une capitulation ; ce qui auroit ete tres- 
deshonorable dans Phiſtoire des Belges, & auroit 
pu avoir des ſuites encore plus humiliantes à 
leur ẽgard. Mais non; il faut dire à ſon honneur, 
que celle-ci a donnẽ des preuves conſtantes 
d'attachement & de fidelite, de courage & de 
bravoure; qu'elle a ſoutenu toutes les difficul- 
tes avec une fermetẽ vraiment hẽroĩque, tant 
toujours prete à combattre, & ſe tenant conſtam- 


/ 
i 
{ 
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ment pres de ſes canons, ayant ſoin meme de 


decharger les caiſſons caſſẽs, & de les brüler, ne 
voulant pas ſeulement que ces caiſſons puſſent 
tomber entre les mains des ennemis. 


Nous nous trouvimes à Charleroy avec 6311 
hommes, 43 pieces de canons, 8 1 caiſſons d'ar- | 
tillerie charges de munitions, & 120 gros cha- 
riots de bagages. Cette marche penible à tous 
egards, nous tiroit abſolument du mauvais pas 
dans lequel on nous avoit mis, ſans aucune faute 
de notre part; car la ligne qui avoit ẽtẽ confice 
au General Koehler avoit toujours ẽtẽ defendue 
& conſervee avec ſoin; & il eſt bien aſſurẽ que 
Vennemi, avec une force ſuperieure, n'auroit pu 
forcer le paſſage de la Meuſe, ſans perdre infi- 
niment de monde. 

Des Vinſtant que toute la colonne fut entree 
dans la ville, le General ordonna de faire rompre 


les ponts fur la Sambre, ſelon les regles de la 


guerre dans une retraite; mais ſur les repreſen- 
tations des magiſtrats du dommage que cela 
leur cauſeroit, & pour leur temoigner que ſon 
intention n'ẽtoit point de leur nuire, mais au 
contraire de les ſervir, ſans nuire au bien 


general, il donna ordre d'&pargner ces ponts, 
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& de prendre d'autres n a Vegard de 
Pennemt. © 


II ordonna à Varmee de faire halte cette 
| jourmẽe - la 3 a Charleroy, Cette petite ville eſt 
ſituce ſur la rive gauche de la Sambre, ſur la 
pente d'une colline, tellement qu'elle eſt dominẽe 
par la hauteur; mais pour remẽdier à cet incon- 
vẽnient autant qu'il Etoit poſſible, on avoit eu 
ſoin autrefois d' lever un grand cavalier ſur le 
rempart. Toutes les fortifications & toutes les 


defenſes de cette place ont ẽtẽ dẽtruites pendant 


le r&gne de feu Sa Majeſtẽ 'Empereur F ainſi il 
ẽtoit de toute impoſſibilitẽ de pouvoir y tenir, 
étant d'ailleurs depourvus de magaſins. Pen- 
dant le courant de la journce on vint faire 
rapport qu'on avoit vu quelques houſſards vol- 
tiger autour de la ville, & on vouloit meme 
aſſurer que l'ennemi Etoit en marche pour cou- 
per notre retraite; mais qu' ayant appris que 
nous Etions d&a arrives a Charleroy, & par 
conſequent. ſon projet de nous enfermer dans le 
pays d' entre Sambre & Meuſe ẽtant avortẽ, alors 
il avoit change fa route, & pris celle de Nivelle, 
dans l'intention de nous attendre aux Quatre 
Bras, chauſſẽe de Namur a Nivelles, qui fe croiſe 
avec celle de Charleroy à Genappe vers Bru- 
xelles. Dans cet endroit il auroit pu prendre 
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une poſition avantageuſe, nous couper la com- 
C. - munication avec les debris de la colonne du 
3 General Schoenfeld, qu'an diſoit Etrea Genappe, 
3 & nous obliger de l'attaquer avec deſavantage ; 
= 7 mais le plus grand danger Etoit paſſe, & le pays 
ouvert devant & de cote nous laiſfoit les cou- 
dees libres pour agir ſelon les circonſtances. 


Sur ces rapports, & la nouvelle que le Gẽ- 
nẽral regut pendant la nuit du Baron de > a> 


feld , qu'il s'ẽtoĩt retire vers Bruxelles, aban- 
donnant la forer de Soignes, il ne trouva pas à 
« . 

1 1 


—L 


— 


Mon GENERAL, 


Si vous pouvez ſuſpendre votre marche, je vous prie de 
- le faire, & de prendre une autre route; les circonſtances 
| m'obligent de me replier vers Bruxelles: mais fi cela n'eſt 
pas poſſible, continuez votre route, & prenez par Nivelles 


pour me joindre. 


Pai I'honneur d'&re, avec la plus haute conſideration, 


Mon GENERAL, 


Votre tres-humble & tres-obeif- 
ſant Serviteur, 


LE BARON DE SCHOENFELD. . 


A Genappe, ce 25 de Novembre 1790. 
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propos d'etre force d'attaquer un ennemi, forme 
dans une poſition très- avantageuſe, & fort pour 
le moins de deux fois le nombre des troupes qu'il 
avoit avec lui: ainſi, par une ruſe de guerre, 
il accomplit ce qu'il n'auroit pu eſſayer de faire 
par la force, ſans courir trop de riſque. En 
conſequence, il donna publiquement ordre que 
la colonne eùt A marcher vers Bruxelles par 
Genappe, ſe doutant bien que cela pourroit | 
etre rapporte aux ennemis: mais en ſecret il 
avoit eu ſoin de faire connoitre ſes intentions 
aux chefs des corps, & les avoit prẽvenus qu'on 
ne devoit continuer la grande route de Genappe 
que juſqu' au village de Goſſelies, pour de-là 
prendre à gauche le chemin de terre & aller à 
Binch. Par cette manceuvre on evitoit abſolu- 
ment le riſque d'une bataille deſavantageuſe ; & 


on ſe portoit vers Mons, pour couvrir le Hainaut 
& la Flandre. 


Le 26, à quatre heures du matin, on tira 
trois coups de canon pour le ſignal du depart ; 
& vers les ſix heures les troupes commencèrent 
a de filer de Charleroy; il fallut bien trois heures 
entières avant que les canons & chariots de ba- 
gages fuſſent tous ſortis de la ville. Quand on 
fut arrivẽ au village de Goſſelies, on quitta le 
pave, & enſuite il fallut paſſer par des che- 
mins extremement mauvais, des fonds mareca- 
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geux & des terres graſſes, avec tout le train 
d'artillerie & les bagages, par une pluie qui 
ne ceſſa pas un inſtant de toute cette journẽe. 
On fut oblige d'envoyer chercher dans les vil- 
lages circonvoiſins des chevaux de trait, afiri 
de pouvoir avancer, & de faire jeter une grande 
quantite de fagots pour raccommoder les che- 
mins. II y avoit des paſſages fi mauvais, & 
tellement inondes, que les ſoldats Etoient obli- 
ges de paſſer l'un apres l'autre ſur les troncs 
&arbres qu'on venoit d'abattre. On peut s'ĩima- 
giner combien cette marche etoit penible & 
lente. Le plus grand embarras & le plus grand 
ſoin des officiers Etoient d'empecher non-ſeule- 
ment les ſoldats d'entrer dans les villages, mais 
encore les conducteurs des chevaux qui vou- 


ed 


Ioient les abandonner. Toute cette journce fut 


employee a faire quatre lieues de chemin; le 


General lui-meme, tant pour donner l' exemple, 


que pour maintenir le bon ordre, reſta dans 
chaque village, ſans deſcendre de cheval, pre- 
nant ſoin de faire avancer les ſoldats, & empe- 
chant les conducteurs des trains, qui vouloient 
entrer dans toutes les maiſons pour ſe mettre à 
Fabri d'un fi mauvais tems, d'abandonner leurs 
chevaux. C'eſt une juſtice qu'il faut rendre à 
M. Hoverlant, Membre du Congres, & en cette 


qvalitẽ dẽputẽ à la colonne de Bouvignes, que 


pendant 


„ 
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pendant toute cette journee il s'eſt donné les 
plus grandes peines pour maintenir le bon ordrez 


& que, pendant toute la marche, il a le plus 


contribue A faire pourvoir le ſoldat du pain 
nẽceſſaire, ainſi que de ſouliers, dont le beſoin 


Etoit HERE 


Il étoit nuit quand la colonne, avec tout 


fon train, arriva I Binche, petite ville du Hai- 


haut, entource de foſſẽs & de murailles, anciens 


reſtes de fortifications, Cela cauſa une grande 


fatisfaction au General, qui d'abord eut ſoin 
d'ẽtablir des gardes aux portes, & des fignaux 


d'alarmes. On Etoit aſſure par ces moyens de 


n'ẽtre ni ſurpris, ni force; & les ſoldats & 
officiers pouvoient dormir tranquillement, pour 
le remettre de leurs fatigues, qui avotent ete 
exceſſives. Mais pour plus grande ſuretẽ, le 
Général envoya dans tous les environs des pa- 


trouilles de cavalerie, & detacha des piquets 


ſur les chemins, ſous les ordres d'officiers intel- 
ligens qui connoiffoient le pays. Comme l'on 
n*<toit qu'à trois lieues de Mons, le Général, 
pour donner plus de tems aux ſoldats de ſe 


rafraichir, fit donner Vordre que l'on ne mar- 


cheroit pas avant les dix heures du lendemain 
au matin. On éprouva dans cette ville une 
grande difficulte de ſe pourvoir des fourrages 


N 


JFC | 
neceflaires; mais les habitans ſe pretèrent dans 


cette circonſtance autant qu'ils le purent; car 
iln'y avoit point de magalins ni de fermes dans 


les environs de la ville. 


Si notre commandant, par ſes lumières & ſon 


experience militaire, ſavoit prendre les plus ſages 
meſures pour nous aſſurer une retraite tranquille 


& honorable, il ne connoiſſoit pas moins les 
moyensd'egayer & d'encourager les ſoldats dans 


ces momens de fatigue & de decouragement, par 
quelque circonſtance qui pit les fatter, ou leur 
donner des id&es agrẽables, ainſi que de les punir 
dans les cas de mauvaiſe volonte ou de deſobeiſ- 


Pendant la marche penible de Charleroy 3 
Binche, il avoit remarque des ſoldats abſolument 
abattus & dẽcouragès, qui lui diſoient en paſſant, 
« Nous n' avons pas regu de pret, & nous n avons 
ce pas de ſouliers pour marcher par de fi mau- 


ce vais chemins :” il leur repondit, avec cette 


bonte de coeur qui fait ſi bien inſpirer la con- 


* fiance; Conſolez- vous, & prenez courage; 


cc en arrivant à Mons, je vous donnerai un bœuf 


c x6ti,” Bient6t, parmi toutes les troupes de 


la colonne, on n' entendit autre choſe que Cou- 
* rage! nous aurons un bœuf roti,” Cette idee 
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leur plaiſoit tant, qu'ils rioient & oublioient 
leurs fatigues & les malheurs du moment; pat 
eſpẽrance d'une nouveautẽ qui leur ctoit fi 
agreable. 


Entre Binche & Mons le General avoit vu; 


dans un endroit, 25 meules de grain, que la 


prudence militaire ſerhbloit exiger de bruler, 
afin d'emp&cher qu'elles ne tombaſſent entre les 
mains de l'ennemi; mais reflechifſant ſur la 
richeſſe du pays dont ils Etoient dẽjà en poſ- 
ſeſſion, le peu d'effet que cela pouvoit leur 
faire, & le tort conliderable pour cette pro- 
vince, & pour quelques individus en particulier, 
il crut en faveur de l' humanitẽ devoir l' Epargner; 
d'ailleurs il vouloit empecher qu'un eſprit de 
pillage ne s'introduisit parmi les troupes, qui 
juſqu'alors avoient agi avec tant de moderation 
& de bon ordre. 


Depuis le dẽpart de Bouvignes juſqu'a Mons; 


le General ne fit aucun rapport, ni au General 


Schoenfeld, ni au Congres ſouverain ; & il ne fit 

connoitre 2 perſonne fa poſition, ni meme ſes 

intentions, connoiſſant le danger d'envoyer un 

courier que l'ennemi auroit quelquefois pu 

arrèter; & comme le ſucces dẽpendoit abſolu- 

ment du ſecret & de Venergie des troupes, il 
N 2 
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erut qu'il n'ẽtoĩt point prudent de riſquer un 
rapport qui ayroit pu cauſer notre perte; mais 
fon intention, à ſon arrivee à Mons, <tant de 
faire remettre en Erat les fortifications, d'etablir 
des magaſins de vivres & de fourrages, afin de 
pouvoir ſoutenir un ſiege, & defendre la ville 
auſſi long- tems qu'il ſeroit poſſible, il adreſſa en 

conſequence ſon rapport au Congres ſouverain, 


& lui fit part des circonſtances qu avolent 


accompagne 1a marche. 


Le 27, ſur les trois heures de Vapres-midi, 
il arriva a Mons avec toutes les troupes, ca- 
nons, caiſſons d'artillerie, & bagages, exceptẽ 
un dẽtachement de 500 hommes du regiment 
de Bruges, laiſſè a Binche comme poſte avance, 


le tout dans le meilleur ordre poſſible ; chaque 


regiment, en marche par diviſions, tambour 
battant, drapeaux deployes, & precede de ſes 
canons. Tous les citoyens de cette ville firent 
entendre les plus vives acclamations de Joie, 
des qu'ils appergurent le General, Il fut accom- 


pagnè juſqu'à la porte de I'hotel-de-ville, avec 


les cris de la plus ſincère allegreſſe. Les ſen- 
timens qui lui Etoient exprimẽs par les Montois 
prouvent bien qu'on Etoit ſatisfait des ſervices 
ſignalẽs qu'il avoir rendus, & qu'il rendoit encore 
2 la Nation Belgique. Il fut de ſuite aux Etats, 
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od il temoigna, dans les termes les plus ſenſibles, 
ſes ſentimens de teconnoiſſance; leur fit ſon 
rapport, & ſe concerta avec enx ſur le parti 
qu'il y avoit à prendre: il fut reſolu de faire 
examiner les fortifications, & de les mettre en 
ẽtat de defenſe. Le General-Major Dierix, qui 
commandoit la ville, donna un etat des muni- 
tions de guerre qui fe trouvoient dans les maga- 
ſins; elles n'<toient point ſuffiſantes pour ſou- 
tenir un ſiege d'une ſemaine. Ce fut dans cette 
aſſemblẽe que le General apprit de quelle ma- 
niere la colonne d' Andoye s' toit conduite; que 
la plus grande partie Etoit deja dẽ bande, partant 
tous les jours par centaines A la fois, ayant 
abandonnẽ Namur avec 180 pièces de canon 
de differens calibres, dont 22 pieces de 24 liv. 
en bronze, & 2 de 48 liv. du meme metal, une 
quantité énorme de munitions de guerre, & 
tous les magaſins de vivres, de fourrages, & 
de fournitures ; que les debris de cette partie 
de Varmee s'ẽtoient retirẽs à un village derriere 
Bruxelles, appele Anderlecht, laiſſant cette ville 
decouverte a Vennemi, 


Que le General Schoenfeld lui-meme avoit 
demande au Congres ſouverain ſa demiſſion, 
qui lui avoit EtS accordce, en choiſiſſant le 
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_ tenant-General & de Commandant en chef, 


ec cette juſtice trois mois plus tot; nos affaires 


laiſſées à Binche, rapporta qu'il avoit pouſſẽ ſes 


[ 182 J 


General Koehler commandant en chef. Vers 
le ſoir arriva une deputation du Congres, pour 
lui annoncer ſon avancement au grade de Lieu- 


A la reception de cette nouvelle, la joie fut 
unanime dans Parm&e : tout le monde diſoit, 
te C'eſt dommage qu'on ne lui ait pas rendu 


te auroient Ete beaucoup mieux, & nous ne 
te ſerions pas ſi trompẽs dans nos eſperances.” 
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Des plaintes venoient des villages des envi- 
rons, oh les ſoldats ſe battoient les uns contre 
les autres, ſous pretexte d'etre royaliſtes ou pa- 
triotes; mais la vraie raiſon, pour commettre 
des excès & trouver une occaſion de piller. Le 
General fut oblige d'y envoyer des dẽtachemens, 
pour les contenir, & retablir le bon ordre. Le 
Baron de Bar, qui commandoit les troupes 


patrouilles en avant juſqu'a deux lieues à la 
ronde, ſans avoir aucune nouvelle de Vennemi ; 
mais qu'il Etoit oblige d'uſer de rigueur avec 
les payſans, pour Jes empecker de commettre 
des dẽſordres. Afſure de ce cote-la des mouve- 
mens de Pennemi, le General recevoit des nou- 
yelles qu'il fe portoit en force vers Nivelles & 
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| Roeulx, deux fortes poſitions, un peu &Ecar- 


tees ſur la droite de la chaufſete de Mons 3 
Bruxelles, | 


La colonne de Bouvignes reſta deux jours 
3 Mons, pour ſe remettre des fatigues de a - 
marche ;. pendant ce tems le General ordonna 
de faire acheter tous les ſouliers qu'on pourroit 
trouyer pour les ſoldats, & de leur donner le pret 
qui leur Etoit di, Pour ranimer leur courage, 
& tenir la promeſſe qu'il avoit faite pendant la 
route, il fit diſtribuer à chaque homme une 
livre de viande de bœuf. La crainte d'un 
dereglement pendant un moment auſſi critique, 


Tavoit empeche de faire rotir un bœuf en entier, 


pour en faire une fete generale. 


La veille du depart de cette ville, le General 
Dierix donna à diner au General Koehler, ainſi 
qu'a tout PEtat-Major de fa colonne. Pendant 


le repas on vint faire rapport que les domeſ- 


tiques de M. le Baron de Schoenfeld venoient 
d'arriver en ville avec ſon bagage, & que lui- 
meème venoit A la ſuite, Sur le dire que la 


Populace vouloit piller ce bagage, & que lui- 


meme pourroit auſſi courir quelques dangers, le 

General Koehler ordonna à un officier d'aller à 

{a rencontre, afin de le prẽvenir de ces menaces, 
** 5 N 4 
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& de lui conſeiller de prendre ſa route par. 


Valenciennes. On parvint avec beaucoup de 
difficultes à faire conduire le bagage dans Ia 
cour de Vhotel-de-ville, & a contenir la popu- 


lace: on le fit partir dans le milieu de la nuit, 


quand tout le monde fut retire. Le Baron de 
Schoenfeld, en conſequence de Pavis qui lui 
avoit EtE envoye, laiſſa la ville ſur ſa gauche 
mais étant reconnu par des payſans, il fut 
arrete A Quiévrain. On vouloit le reconduire 
à Mons; mais le General Koehler, pour lui 
Epargner I'bumiliation & le deſagrement qui 
pouvoient lui ſurvenir, lui envoya un ſauf-con- 
duit, d'après lequel il fut relache, & il arriya en 
France ſans obſtacle. 


Pendant la meme journée il regut les ordres 
du département general de la guerre, de fe. 
rendre inceſſamment A Bruxelles avec Varmee | 


ſous ſes ordres®, 


* Mons1gevs LE GENERAL, 


LE 'Lieutenant-General Baron de Schoenfeld, ayant 
demande a ſe retirer du commandement des troupes de la 
republique, pour cauſe de ſes infirmites, le Congres ſou- 
verain a reſolu de vous nommer commandant en chef des 
grmees de la republique, & cela par une ſuite de la con- 
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11 auroit ſur-le-champ mis cet ordre à ex- 
cution, fi ce n' eũt ẽtẽ Vimpoſſibilice de le faire 


4 


fance qu'il met dans votre experience & votre attache- 


ment au bien- tre de ces pays. En vous tranſcrivant cette 


reſolution, nous aurons auſſi Phonneur de vous prevenir 
que les ordres du Congres ſouverain ſont encore que vous 


tächiez de vous rapprocher de Bruxelles avec la totalite, 


ou telle partie que vous trouverez conyenir, du corps 
d'arme qui a ẽtẽ juſqu'ici ſous vos ordres : en attendant, 
on met tout en œuvre pour rallier -1'armee qui avoit été 
ſous les ordres du General Schoenfeld, & qui ira proba. 
blement prendre poſte demain, 28, a Waterloo, ſous le 
commandement du General-Major Solares, à qui on a 
confis proviſoirement. Le General Monei ſe trouve A 
Louvain, Tirlemont, Dieſt, & autres endroits circon- 
voiſins. Il a ayec lui aux environs de 2000 hommes de 
troupes reglees, & 6000 volontaires. D'après cela nous 
eſperons, Monſieur le General, que vous viendrez bien- 
tot prendre le commandement de toute l'armée, & que 
vous prendrez toutes les meſures que votre prudence vous 


dictera, 
Nous avons Phonneur d'etre, 


Mons1EUR LE GENERAL, 


Vos tres-humbles & obeiflans 
8 Serviteurs, 
Le Cour d'Yves, Loco-Preſident. 
Par ordre, SCHELLE Kens, Secret. Adj. 


— 


Bruxelles, le 27 Novembre 1 790. 
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de maniere à pouvoir ſe defendre avec Energie 
en cas qu'il fur attaque en route, ou forcer ſon 
paſſage à travers un ennemi qui, vu la proximitẽ 
du grand chemin, auroit pu s'oppoſer A cette 
marche. 11 Etoit nẽceſſaire de contenter les 
ſoldats, en leur donnant, outre les ſouliers dont 
ils avoient le plus grand beſoin, quelque peu 
de tems pour ſe remettre de leurs fatigues, & 
d'examiner leurs armes, ainſi que les munitions 
de guerre, &c. II ẽtoit encore indiſpenſable 
„ d'examiner Vartillerie, & de la remettre en ẽtat 
1 3 de ſervice; car les mauvais chemins continuels 
& le mauvais tems, avoit beaucoup derangee; 
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4 neanmoins il parvint A avoir tout en ordre pour 

ſe mettre en marche le lendemain matin: ce 
. qui fut execute avec la plus grande regularite, 
5 & dans l'ordre ſuivant, ſans éprouver ſur la 
1 route le moindre deſordre ; les troupes les mieux 

1 diſciplinées ne pourroient jamais marcher avec 
M# j a plus de tranquillite, malgre les exces des payſans, 
. dont pluſieurs tiroient ſur les ſoldats, ſans Etre 

. inſultẽs ni provoques, 
? Orare general. 


Demain 30, a huit heures du matin, les troupes 
ſe mettront en marche, & ſortiront par la porte 


— 


. 
de Bruxelles, dans l'ordre qui ſuit, Lavant- 
garde ſera compoſce de 


— 


100 chaſſeurs du corps de Lorangois; 

2 compagnies du regiment de Namur; 

I-demi-eſcadran du regiment des Aragons 
de Flandres ; 


2 pieces de canons. 


Cette avant-garde ſera commandee par le 
Lieutenant-Colonel Buſſo, qui devancera tou- 
jours la colonne de 1500 pas; ayant ſoin de 
faire fouiller par ſes chaſſeurs les bois, ravins, 
cenſes, & en général tout ce qui peut cacher 
les troupes d'un ennemi; de tenir toujours ſur 
chaque aile & en avant, de petites patrouilles 
de dragons, pour l'avertir ſitõt qu'elles apperce- 
vront quelque choſe, mais ſans donner l'alarme: 
auſlitot il mettra ſon avant-garde en ordre de 
bataille, m'envoyera un rapport, & detachera un 
officier en avant, pour reconnoitre : en cas qu'il 
ſoit attaque, il fera ſon poſſible pour retenir Ven- 
nemi juſquꝰꝭ ce qu'il voye que la premiere ligne 
de nos troupes ſoit range en ordre de bataille ; 
alors il ſe repliera ſur cette ligne, & prendra ſa 
place dans Valignement à Vaile droite. 


La colonne de la premiere ligne, commandee 
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par le General-Major Baron de Coliptiah, 


% 


fuivra ladite avant-garde, A 1500 pas de diſ- 
tance, dans l'ordre qui ſuit ; 


100 chaſſeurs pour flanquer ; 
Demi-eſcadron des dragons Ne 1; 
2 pieces de canons, 


Le regiment Ne 1 de Namur, commande par 
le Lieutenant-Colonel de Villers - Masbourg, 


5 qui commandera en meme tems l'aile droite de 
#1 * cette ligne. 


commande par le Lieutenant-Colonel Chevalier 
de Nieuport, qui commandera auſſi Paile n 
de la premiere ligne. 


= 3 pieces de canons ; 

4 Infanterie du regiment N? 2; 

= Ls 

4 '3 pieces de canons; 

A Infanterie du regiment N* 3; 
; 


3 pieces de canons ; 

x eſcadron des dragons de Flandres, No 13 
1 piece de canon; 

200 chaſſeurs de Lorangois. 


A 100 pas en arriere de cette colonne, ſuivra 
la ſeconde ligne, commandee par le Colonel 
Serret. 
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200 chaſſeurs; 
I plièce de canon; 
1 eſcadron des dragons N* 2; 
2 pieces de canons; 
I bataillon du regiment, N* 7. infanterie; 
2 pièces de canons; 
le reſte du rẽgiment Ne 75 ; 
2 pièces de canons; 
- Regiment infanterie, Ne 6; 
2 pièces de canons; 
x eſcadron des dragons Ne 2 ; 
1 piece de canon; 
200 chaſſeurs. 


T 


% 


Cette colonne formera la ſeconde ligne: ſon 


aile droite ſera commandee par le Lieutenant- 


Colonel Baron de Bar, & Vaile gauche par Je 
Lieutenant- Colonel Monro. 


Son ordre de bataille ſera à 400 pas en ar- 
riere de la premiere ligne; elle commencera 
ſes deploiemens en mème tems, & elle mar- 


chera auſlitot en avant DARE prendre la diſtance 
ict ordonnee. 


Cette ligne ſera ſuivie par toute Partillerie de 
reſerve, command&e par le Major Baron de 


Schwenichen, & eſcortẽe par un eſcadron de 
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dragons, par 300 chaſſeurs No 2, & par le regis 
ment Ne 10, ou legion Belgique. Les douze 


pieces de campagne de reſerve ſe formeront en 
bataille à 600 pas en arriere de la ſeconde 


ligne, les dragons ſur les ailes, & les chaſſeurs 
en arrière. 


Les 7 pieces de douze ne quitteront pas le 


grand chemin (à moins d'un ordre particulier), 


mais ſe mettront en bataille afin de tirer oblique- 
ment ſur les ailes des deux lignes, & de prendre 
en flanc ce qui pourroit venir pour les tourner; 
quatre de ces canons dirigeront leur feu fur Vaile 
droite, & trois ſur l'aile gauche. 


Un demi. eſcadron de dragons, & 100 chaf- 
feurs, formeront Parriere-garde, 


La premiere ligne de la colonne marchera 
demain juſqu'à Braine le Comte; & la ſeconde 
reſtera à Soignies. 


Tous les bagages feront une colonne à part, 
& prendront leur route par Ath, Enghien, & 
Halle; ils ſeront eſcorces par deux hommes 
de chaque compagnie d'infanterie, & de chaque 
eſcadron de cavalerie, commandes par un officier 
de chaque regiment. 
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„ 
Un eſcadron de dragons, Ne 1. 


Cette colonne ſera ſous les ordres du Vicomte 
Vilain xiiii, Quartier- Maitre General Lieute- 
nant. | 

Le General connoit work la diſcipline & la 
bonne conduite des troupes, pour qu'il ſoit 
nẽceſſaire de leur recommander une vigilance 
& une exactitude particulière dans cette marche: 
il ne peut rien deſirer d' elles que de tenir la 
meme conduite qu'elles ont tenue pendant toute 


la marche precedente. 


(Eedt figne) Grorce Fre. KOEHLER, 


Lieutenant-General, & Com- 
mandant en Chef. 


. ce 29 Novembre 17 90. 
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Comme Vennemi Etoit en poſſeſſion de Ni- 
velles & de Roeulx, & qu'on pouvoit s'atten- 
dre de le rencontrer, le General fit marcher la 
troupe dans le plus grand ordre, & toujours prete 
à combattre, Outre cela, il envoya des officiers 
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intelligens, avec des dẽtachemens de dragons; 


dans toutes les directions par ou il ẽtoit poſſible 
a Vennemi d'approcher. II y a un grand che- 


min qui conduit de Roeulx a Ath, en tra- 


verſant la chauſſẽe entre Mons & Soignies. 
Pres de ce dernier endroit, le General ſup- 


poſoit qu'il pourroit rencontrer l'ennemi“. II 
Etoit mEme tellement perſuade de cette idée, 
qu'etant à une lieue de cet endroit, il fit 
mettre les troupes en ordre de bataille, pen- 


dant que des patrouilles ſe portoient en avant & 
ſur la droite, pour aller à la decouverte. Pour 
mieux juger de la contenance des troupes, le 


General leur fit croire qu'elles alloient avoit 


une bataille. Ce fut avec infiniment de ſatis- 
faction qu'il vit leur reſolution & leur fermetẽ. 
Elles ſe prẽparoient à faire leur devoir, avec 


cet air de gaiete & de confiance qui ordinaire- 


ment aſſure le ſucces dans les affaires militaires, 
Les patrovilles ẽtant de retour, & n'ayant 
appergu aucune trace de l'ennemi, excepté 
quelques huſſards places en vedette dans les 


environs de Nivelles, le Général ordonna de 
| RN faire 


* 


— Am. 


* I! eſt nẽceſſaire d'obſerver que la ſaiſon & la nature 
du ſol avoĩent rendu toute marche hors des grands chemins 
preſque impraticable pour des troupes. 
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1 
faire defiler les troupes vers Soignies, od la pre- 
mire ligne paſſa vers midi; elle continua fa route 
juſqu'à Braine- le- Comte, la ſeconde reſtant à ce 
premier endroit, L'on eut ſoin de placer des 
gardes- poſtes avances, de barricader les chemins 
avec des chariots, pour empecher les courſes des 
huſſards, vu leur proximite ; & afin d'@tre plus 
tranquille, le General detacha le brave & fidele 
Gilſon, avec quatre dragons, pour aller du cote 
de Nivelles ; il cacha {es dragons dans un bois, 
& ſe porta ſeul en avant, dans la nuit, s ẽcartant 
du chemin, & fut juſque près de cette ville 
meme, d'ot, de derriere une hate, il vit une 
colonne des Autrichiens qui entroit dans la ville, 
& obſerva que toutes les maiſons Efojent illu- 
minẽes pour Eclairer leur marche. Il eut auſſi la 
hardieſſe de parler à quelques payſans, qui lui 
dirent que ceux qui entrotent dans ce moment, Ee: | 
Etoient des chaſſeurs; que beaucoup d'huſſards 
eroient deja arrives, & que les ordres Etoient 
donnes de tenir les fenEtres illuminces toute la 
nuit, parce qu'on attendoit encore beaucoup de 
troupes. Sur ce qu'il avoit vu lui-meme, & ce 
qu'il avoit appris, il rejoignit ſes i & 
vint faire ſon rapport. 
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Le Congrès ſouverain expedia la meme nuit 
un courier, avec un ordre * pour le General, 
de ſe rendre d' abord à Bruxelles, ſans attendre 
la marche des troupes; il partit de ſuite en 

voiture avec Monſieur Hoverlant, membre du 
Congres, & regrettant d' etre oblige d'aban- 


2ä•ʃůä 


* Mons1EvVR LE GENERAL, 


| | 

A la reception de la preſente, vous vous rendrez a 
Bruxelles en toute diligence; votre preſence y etant 
nẽceſſaire. En donnant les ordres que vous trouverez 
convenir pour la direction & la marche de Varmee que 
vous commandez, ne perdez pas de tems pour arriver ici 
avant vos troupes, le plus tot poſſible, 


Nous ſommes, 
MonsiEturx LE GENERAL, 


Vos affectionnẽs, 
Le Congres Souverain des 
Etats Belgiques Unis. 
' (Etoit figne) VisBzcque, Preſident. 
| H. C. N. VAN DER Noor, 
Loco Van EurzN. 
Bruxelles, le 30 Novembre 1790. 


P. S. Nous nous attendons que vous arriverez à Bru- 
xelles avjourd'hui. 


Adreſſe, 4 M. le General DE KoxnLER, à Mons, ou /ur 
la route de cette ville. 


„ 
donne un moment, des troupes qui lui ᷑toient 
fi attach&es, & qui ſe conduiſoient avec tant de 

| bravoure : deux de ſes aides-de-camp l'accom- 
pagnerent à cheval, le Major Loenkens, & le 
Major Bourne: II arriva à Bruxelles fans au- 
cune rencontre, & ſe rendit de ſuite au Congres; 
qui Etoit aſſemble ; il y fut regu avec infini- 
ment de louanges; on lui fit compliment fur la 
bonne conduite de la colonne ſous ſes ordres, & 
on lui preſenta le brevet de Lieutenant-General 

& Commandant en chef des troupes Belgiques; 
en lui diſant que M. de Schoenfeld leur avoit 
repete pluſieurs fois, que s'il pouvoit ſe re- 
tirer de la ſituation critique d'entre Sambre & 
Meuſe, avec les troupes & les canons, cela 
lui feroit autant d'honneur qu'une bataille 
gagnee, _ | 


Alors M. Van der Noot setendit fur 1a 

conduite des troupes dudit General, leur entree 

a Namur; leur fagon dereglee & peu militaire 4} 

dans ladite ville, qui avoit fait dEſeſperer tout 41 

le monde de pouvoir la dEfendre, & ſur la ma- 

nière dont ils l'avoient abandonnee fans coup 

ferir, laiſſant à l' ennemi la clef du pays, & expo- 

fant la colonne de Bouvignes aux plus grands 

- dangers : enfin, il continuoit A detailler leur 
| O 2 
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deroute, au lieu d'une retraite, abandonnant 
Partillerie malgrẽ un grand chemin pave, & une 
capitulation de ſix heures de tems pour évacuer 


la ville; qu'il avoit montre lui-meme au Ge- - 


nẽral Schoenfeld les fortes poſitions de la forer 
de Soignies à Waterloo, a Halle, & dans les 
environs de Louvain, mais que nonobſtant ces 
obſervations il $'ctoit retire derrière Bruxelles à 
Anderlecht, place ſi peu propre pour la defenſe, 


que vraiſemblablement les troupes Etoient deja 


inondees dans ce fond marecageux. 


Le General, voyant que ce detail faiſoit perdre 
le tems le plus. precieux, obſerva qu'il ſeroit 
plus utile de conſulter ſur ce qu'on avoit à faire 
dans les circonſtances du moment, que de faire 
Penumeration des malheurs paſſes, 


Il leur fit rapport de la ſituation & de la force 
de fa colonne, de Vintention qu'il avoit de 
prendre des poſitions devant le bois de Soignies ; 
de faire conſtruire des batteries, des redoutes, 
des retranchemens, & de faire de grands abbatis, 


 &c; mais on lui rẽpondit que Pennemi Etoit deja 


en poſſeſſion de cette foret, & qu'il n'etoit Eloi- 
ene de la ville que d'un quart de lieve. Il leur 
dit qu'en ce cas il ne pouvoit faire aucun plan 
doperation avant d'avoir vu les differens Com- 
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5 
mandans des rẽgimens & corps, pour ſavoir 
ſur combien de troupes l'on devoit compter ; 
qu'il n'y avoit plus-de doute que Vennemi Etoit 
fort de 30,000 hommes; qu'il repondoit pour 
la colonne qui arrivoit avec lui autant que les 
efforts d'un nombre de 6000 hommes Etoient 
capables d' effectuer: mais il les pria de bien rẽ- 
fechir qu'il n'avoit que 6000 hommes, & qu'il 
Etoit trop ſenſible à leur attachement & à leur 
courage, pour abuſer de leur confiance, au point 
de les meſurer contre 30,000 Autrichiens; action 
qui ne tendroit qu'à faire un carnage inutile, & 
à autoriſer Pennemi de ſe porter à tous les excès 
que les droits de la guerre donnent à des troupes 
qui entrent dans une place a force ouverte, ou 
dans le moment d'une bataille : cependant qu'il 
y avoit des moyens de retarder, pour quelque 
tems, les progres de l'ennemi, afin de donner le 
tems aux provinces de s'aſſembler, & en cas 
qu'elles fuſſent determindes à ſe dẽfendre, den- 
voyer tous les volontaires à Varmee, pour prendre 
quelque poſition avantageuſe, ou faire un effort 
vigoureux, ou donner le tems. de nẽgocier une 


paix henorable. 


A toutes ces reflexions le Congrès Souve- 


rain Tepondit qu'il avoit t rẽſolu de quitter Bru- 
G3 
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E 
xelles, pour aller ſiẽger à Anvers ; & qu'il avoit 
fait le projet de defendre I'Efcaut & la Dender, 
afin de couvrir la province de la Flandre. On 


montra au General une carte on ce projet lui fut 


expliquẽ; ; il leur reprẽſenta le nombre de troupes 


qui ẽtoit nẽceſſaire pour defendre une ligne d'une 
auſſi grande ẽtendue, & pour Etablir des avant- 


poſtes, qu'il faudroit relever tres-ſouvent dans 
cette ſajſon, afin de ne pas les fatiguer toutes a 
la fois, & de conſerver quelques troupes frai- 
ches, qu'on put oppoſer aux attaques de len- 
nemi. 


Eatin rien n'ẽtant decide, & ces membres met- 
tant toute leur confiance dans la prudence de ſes 
arrangemens & de ſes operations, il prit congs 
deux, pour aller s'informer de l'ẽtat des debris de 
Varmee du General Schoenfeld, qu'il trouva dans 
une ſituation deplorable, ſe ſauvant de tous 
cotes, les trois quarts deja partis. Le departe- 
ment de la guerre ayant fait donner, par les 


magiſtrats de cette ville, des paſſe- ports & 


conges à ceux qui ẽtoient dẽſerteurs Autrichiens, 
cela mit la dernière main à leur debandade ; car 
alors ſe declarant tous deferteurs, il n'y eut plus 
aucun moyen de les contenir: ils partoient, & 
en rencontrant la colonne de Bouvignes, qui 
<toit en marche vers Bruxelles, ils faiſoient voir 


[ 199 ] 
leurs conges; mais malgre ces dereglemens, cette 
partie de Parmee reſta enſemble, & entra dans 
la ville dans le meilleur ordre. 


Les rapports de tous les officiers des troupes 
qui avoient Ete. ſous les ordres immẽdiats du 
General Schoenfeld, etotent des plus deſeſpe- 
rans ; on n' entendoit parler que de dẽſertion, de 
pillage, & de deſobeifſance *. Le Lieutenant- 
Colonel Piper, du regiment d'Anvers, porta 
lui-meme au General, dans ſa chambre, les 
drapeaux de ſon regiment, en declarant que 
c'£toit la ſeule choſe qui en reſtoit. 


Tous les defiles qui auroient pu couvrir Bru- 
xelles, Etoient deja au pouvoir de l'ennemi, & 
leurs huſſards avoient fait des priſonniers à un 
quart de lieue de cette ville. 


Sur ces entrefaites, le Congres ẽtant parti, le 
General fut à Photel-de-ville, à lAfſemblee des 
Etats de Brabant, pour conſulter ſur le parti qui 


— 


> th ny nes Abi. ha" * * g 7 An 


® Il faut excepter quelques braves gens, qui tenojent 
encore à leur devoir; parmi leſquels le General-Major 
Power, le Comte de Braime, Colonel du regiment de. 
Hainault, & le Lieutenant-Colonel Lejeune. 
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reſtoit encore à prendre. Voici de quelle ma- 
nicre il leur parla. 


ce Meſſeigneurs, avant qu'il me ſoit poſſible 
« de faire aucun projet ſur les operations a 
« entreprendre dans les circonſtances preſentes, 
ce j} mè'eſt tres-neceſfaire de ſavoir juſqu'a quel 
cc point vous Etes determines de vous défendre. 
« Si vous <tes rẽſolus de remplir le cri fi ſouvent 
E | ec repete de Yaincre ou mourir; de tout riſquer 
„ & plutor que de cẽder aux Autrichiens : je crois 
te qu'il y a encore quelque eſperance, & que les 
te ennemis auront infiniment de peine 2 rẽuſſir. 
c En gagnant du tems, on pourroit eſpẽrer 
te Paſſiſtance des provinces encore libres; mais 
ce pour cela il faut Etre prepare A voir un ennemi 
te autour de votre ville; ne point etre ẽtonnẽ d'y 
ce voir tomber des boulets de canon, & de voir 
«© meme quelques parties en feu: & en meme 
<« tems il faut Etre prevenu que fi l'ennemi, par 
e les ſuites de la guerre, force l'entrẽe dans la 
« ville Fepee à la main, cette oppoſition lui 
« donnera le droit du pillage, & de tous les 
* exces d'une place priſe d' aſſaut; mais en 
« combattant avec Energie & reſolution, il y a 
« beaucoup I eſperer que cela n'arrivera pas: 
te en meme tems qu'on prend tous les moyens 
* poſſibles pour s'aſſurer du ſucces, il faut 
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ee auſſi etre prepare pour tout ce qui pourroit 
« arriver de contraire, afin de ne point Etre 
ce ſurpris ni decourage ; je crois que mon de- 
cc voir exige, qu'en vous declarant que je ſuis 
ce pret a tout entreprendre pour aſſurer quelque 
cc ſucces, je vous demontre Egalement les fuites 
« qui pourront naturellement $'enſuivre, en cas 
« de manque de reuſlite pour ces efforts, afin 
ce que perſonne ne me rende reſponſable des 
ce conſequences qui en reſulteroient, & qu'on ne 
ce puiſſe jamais m'accuſer de vous avoir trompes 
6 par de fauſſes eſpẽrances“. 9 


Apres cet expoſe, les Membres de cette 
Aſſemblẽe prièrent le General de vouloir revenir 
à ſix heures du ſoir, afin d'avoir le tems de 
prendre une rẽſolution. 


Cette ſcance finie, il ordonna au Major Bourne 
de prendre un dẽtachement de chaſſeurs, & 300 
ouvriers, pour entrer dans le bois de Soignies, afin 
de faire de grands abbatis; tandis que lui il iroit 
en avant avec quelques chaſſeurs, afin de con- 
noĩtre la poſition de Pennemi. Mais apres toutes 
les inſtances auprès de Meſſieurs les Magiſtrats, 
on ne put jamais parvenir A trouver un ouvrier 
ou un volontaire pour faire ce ſervice, on trouva 
avec beaucoup de difficultẽ quelques chaſſeurs; 


I 
enfin, la journẽe ſe paſſa ſans pouvoir rien effec- 
tuer. On ne trouvoit pas meme de volontaires 
pour faire la patrouille pour la tranquillite de la 
ville, ni pour monter la garde aux portes; & la 
nuit on fut oblige de faire caſſer des voitures, & 
de les jeter en travers des portes, pour barricader 
le chemin; & les patrouilles furent faites par 
les officiers meme, | 

A Theure indiquee le General retourna aux 
Etats, & leur réitéra les mEmes ſentimens 
que dans la premiere ſẽance du matin, en leur 
ajoutant qu'il ne voyoit que tres-peu d'Energie 
dans le pays; que les volontaires avoient 
diſparus; qu'il ẽtoit impoſſible de trouver des 
travailleurs pour conſtruire les ouvrages, & que 
la ville ne pourroit jamais ſoutenir un ſiége, 
tout le monde ſur- tout paroiſſant languir de 
voir bientot finir la guerre; que les troupes qu'il 
avoit amences avec lui, & tres-peu de la colonne 
de Namur, Etoient les ſeules ſur leſquelles on 
pit compter, le tout faiſant enſemble à- peu- 
pres dix mille hommes, 


Alors il leur preſenta le plan qu'il avoit 


_ projete, pour qu'ils vouluſſent donner leur 


deciſion. 


7 3 1 
Projet preſents par le General Noebler. 


Ayant vu le Genẽral- Major Money, & entendu 
ſon rapport, que la troupe ſous ſes ordres ne 
veut pas tenir; que l'ennemi eſt en poſſeſſion 
de tous les chemins vers Bruxelles; qu'un corps 
d' armee Autrichien eft deja maitre de la ville 
de Louvain ; qu'il a retire ſes troupes de cette 
route vers Bruxelles; que le corps Autrichien 
qui approche par la route de Louvain, eſt fort 


de 8000 hommes, avec 24 pieces de canon; 


qu'un autre corps arrive par la chauſſee de Na- 
mur, lequel etoit hier a Genappe, & leurs chaſ- 
ſeurs pouſſẽs en avant dans la forèt de Soignies, 
ce qui rend leur approcke de Bruxelles extreme- 
ment facile, & ſans beaucoup de riſque, tous ces 
poſtes ẽtant perdus; le peu de confiance qu'ont 
les troupes en elles-memes ; le petit nombre de 
ceux qui ſont braves & bien diſpoſes ; Vimpol- 
ſibilite que ces troupes puiſſent maintenir un 
terrein deſavantageux dans les environs de Bru- 
xelles, & dans le plus fort de Phiver, avec aſſez 
d'eſpẽrance & de probabilite de ſucces, pour 
pouvoir riſquer la ville & les troupes qui s'y 
trouvent: Venergie du peuple ẽtant infiniment 
rabattue & ralentie; & meme l' impoſſibilitẽ dans 
laquelle la ville ſe trouve de pouvoir ſoutenir 
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un ſiẽge: le ſeul parti à prendre, i ce qu'il me 
ſemble, eſt de raſſembler toute l' arme, de choiſir 
quelque poſition forte, & de livrer une bataille 
à Vennemi, Les ſuites, en cas de ſucces, feront 
un changement total des affaires en notre faveur; 
& tous les malheurs ſeront rẽparẽs avec autant 
de viteſſe qu'ils ont ẽtẽ produits. e 

La perte de cette bataille entrainera aſſurẽ- 
ment les plus grands malheurs ; ce ſeroit en un 
coup ce qui ne peut manquer darriver tot ou 
tard : le mal eſt violent, le remede ne peut pas 


Petre moins. L'ennemi avance avec aſſurance à 


pas lents; à meſure que nous nous retirons, nous 
devenons de plus en plus foibles; & quand nous 
ne pourrons plus nous retirer, tout ſera perdu. Si 
Vos Seigneuries trouvent ce parti trop violent 
& trop dangereux, il y en a peut- tre encore un 
autre; mais le mal eſt déjà trop enracine pour 
en attendre un grand ſuccès: il n'y a que Vos 
Hautes Puiſſances qui puiſſent etre a meme de 


Juger quel avantage on pourroit en eſperer; ce 


ſeroit de raſſembler l'armẽe dans quelque poſi- 
tion forte (peut-ctre derrière PEſcaut); d'encou- 
rager les ſoldats, ayant grand ſoin de leur entre- 
tien, &c ; de faire le plus grand ẽtalage de leur 
force, de leur diſcipline, & de leur reſ6lution ; & 
ſous cette protection, de faire le meilleur accom- 
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modement poſſible, De quelque manière que la 
deciſion ſe faſſe, il ſeroit abſolument nëceſſaire de 
faire dẽtruire tous les chemins entre nous & len- 
nemi; de faire de grands abbatis dans les bois; 
d'inonder les plaines marẽcageuſes; de couper 
les ponts, de poſter des canons ſur les hauteurs 


qui dominent les chemins, laiſſant de petits dẽta- 


chemens avec lesdits canons; de tenir le reſte 
de l'armẽe toujours pret a ſortir ſous les armes, 
pour s'oppoſer à l'ennemi, & d' envoyer, le plus 
tot poſſible, le gros de l'artillerie dans quelque 
ville, ou dans quelque poſition forte derrière 
Bruxelles, pour couvrir la retraite, au cas que 
Pennemi vint a forcer tous ces obſtacles. 


(Etoit ſignẽ) GEO. Fae. Koxkhl Ek, 
1 General en chef. 


Bruxelles, ce 1 Decembre 1790. 


Pendant le cours de cette conference, le Gé- 
neral remarqua les meilleures intentions parmi 
les membres de cette aſſemblée; mais les cir- 
conſtances ẽtoient ſi critiques & fi ẽpineuſes, que 
perſonne n'oſoit faire connottre ſon ſentiment. 
Auſſi, combien n'y avoit- il pas à riſquer de 
laiſſer Parmee dans Bruxelles; point de magaſins, 
de vivres, aucune fortification, & l'énergie du 


peuple abſolument abattue. Cette {cance finie, 
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il ordonna de faire partir toute la groſſe artilleriè 


& les bagages, pour ſe rendre à Gand; elle fut 
toute la nuit a ſortir de la ville. Le matin le 
Lieutenant-Colonel Sinclair, qui avoit Ete Aide- 
de-camp du General Schoenfeld, vint faire part 
des conſultations de Meſſieurs Money, Power, 
& Baiard, au ſujet d'une lettre qu'ils avoient 
projetẽe, pour propoſer * au General Koehler 
de envoyer au General Autrichien, afin d'ob- 
tenir une capitulation pour l' armee. Le General 
ne youlant point Etre compris dans cette lettre, 
ni s expoſer à une mauvaiſe reponſe, leur accorda 
la permiſſion de ſuivre les arrangemens qu'ils 
avoient pris, mais bien determine de ne point 
eſſuyer, ſinon A la derniere extremite, le plus 
grand aFront qui puiſſe arriver a un mllitaire, 
celui de mettre bas les armes devant fon ennemi. 
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* VorRE EXCELLENCE, 


Les articles de capitulation pour Parmee ſe prẽparent pour 
l'inſpection de Votre Excellence; en conſequence nous vous 
prions que les hoſtilitẽs ceſſent entre votre armee & la notre, 
pour ſix heures, defirant de negocier, & d'empecher le de- 
ſordre qui arriveroit ſans cela dans cette ville, 


(Etoit figne) J. Money, General-Major, 


PoweR, General-Major: 


Bruxelles, a 8 beures, le 1 Decembre 1790. 
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Auſſi, des Vinſtant que cette lettre pour le Ge- 
nèral Autrichien fur partie, il ordonna de faire 
defiler armee vers Aloſt, ſans attendre aucune 
rẽponſe: l'arrière- garde Etoit au moins A une 
lieue de Bruxelles, quand elle arriva“; bien 
heureux pour toute l' armee que le General avoit 
pris ſon parti ſans avoir attendu la reponſe de 
cette nẽgociation humiliante ; car, malgre la 
capitulation demandee, les Autrichiens entrerent 
dans la ville par une porte, dans le meme inſtant 
que le Lieutenant-Colonel Monro, tres-bon & 
tres-brave officier, ſortoit par l'autre, avec la 
Légion Belgique, qui faiſoit partie de l'arrière- 
garde: joint à cette legion il y avoit un corps de 
chaſſeurs, & 2 pieces de canon. Toute cette 
arriere-garde Etoit commandee par le General - 
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* Mon GENERAL, 


Le Général Brown ne veut entrer dans aucun arran- 
gement quelconque; il m'a envoye pour vous dire, qua 
moins que je ne lui porte les clefs de la ville dans une 
demi-heure, & que vous ne mettiez bas les armes, il nous 
traitera comme des rebelles. Je ferai tout ce qui dẽpend 


de mot pour nous procurer quelques avantages, & j } 'ellayerat 
de vous ſuivre juſqu*a Gand. | 


(Etoit figne) SixcLaisr, Lieut.-Colon. 


Bruxelles, à 10 heures && demie, 
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Major n qui s'ẽtoit diſtingue paiſilae 
toute la campagne par ſa bonne conduite devant 
Vennemi. Dans cet ordre, & ſans aucun emp&- 
chement, toute l'armẽe arriva a Aloſt, on elle 
s'arrẽta deux ou trois heures pour ſe repoſer. 


L'arrière-garde, avec les deux pieces de ca- 
non, reſta pour defendre le pont qui eſt ſur la 
Dender. | 


Pendant le tems que la troupe faiſoit halte à 
Aloft, les Deputes des Etats de Flandres y arri- 
verent, & ayant rencontre le General Koehler, 


ils lui firent part de la miſſion dont ils ẽtoient 


charges vers le Marechal Bender, pour faire 
la ſoumiſſion de leur province, ajoutant qu'elle 
Etoit la derniere, & nullement en état de faire 
ſeule la guerre. Ces deputes demanderent Vavis 
du General à Vegard de Parmee: il leur rẽpondit 
que les Etats Etoient les maitres d'ordonner A 


leurs troupes ; que c'ẽtoient eux qui les avoient 


levees, habillees,& payces ; que c'etoit par leurs 


ordres qu'elles avoient combattu ; & que quand 


ils n'en auroient plus beſoin, il n'y avoit aucune 
honte, en obẽiſſance a leurs ordres, de remettre 
les armes entre les mains de ceux de qui elles les 
avoient regues; mais qu'il lui paroiſſoit très- 


juſte d'accorder a MM. les officiers 3 mois 


d'appointement 


5 3 3 De 


oe 1 


d'appointement pour sen retourner chez eux; 


& aux ſoldats, dix jours de paye: enfin, de 


quelque maniere que les choſes s arrangeaſſent, 
qu'il prenoit ſur lui de repondre de Vobeifſance 
& du bon ordre des troupes. 


Apres cette conference, toute Varmee ſe mit 
en marche vers Gand ; le General Power, avec 
ſon arrière- garde, reſta encore à Aloft, pour 
couvrir la retraite. Il ẽtoĩt nuit avant que nous 
arrivames à Gand; le General ſe rendit de ſuite 
aux Etats, pour faire ſon rapport, & ſe concerter 
avec les membres de cette afſemblee ſur ce qui 
reſtoit à faire, Ils lui firent part de la ſoumiſſion 
de leur province, la derniere de'V'Union ;. lui 
dirent que pour cet effet ils avoient depute 
quatre de leurs collegues vers le Marechal de 
Bender; qu'en conſequence il falloit congedier 
Varm&e Belgique; mais que la ſeule choſe A 
conſiderer, c'ẽtoit de le faire ſans occaſionner 
dans Ia ville ni confuſion ni tumulte. Le Ge- 


neral leur repeta la meme converſation qu'il 


avoit eue, i Aloſt, avec les deputes, & les aſſura 


qu'il n'y auroit aucune difficulte parmi les 


troupes, parce que, Etant inſtruites de la ſẽpa- 


ration du Congrès Souverain, & de la ſoumiſſion 


de toutes les autres provinces, il ne reſtoit plus 
qu eux, de qui lẽgalement, & ſans compromettre 
P ; 


——_ 8 
rr 


leur honneur, elles puſſent recevoir des ordres, & 
qu'alors toute rẽſiſtance ou hoſtilite deviendroit 


. defobeiffance; que les Etats eux-· mèmes ayant 


fait la paix, l'armée n'avoit plus d'ennemis, 
& par conſequent devenoit inutile; qu'au reſte, 
cela dependoit d'eux ; que pour lui, i] pouvoit 
rẽpondre de l'obẽiſſance des troupes, en tout 
ce qu'ils jugeroient a propos d'ordonner; que 
11 falloit combattre, elles y Etoient toutes 
diſpoſees ; que $'il falloit mettre bas les armes, 


elles le feroient auſſi, quoiqu'avec repugnance : 


que dans tous les cas ils pouvoient Etre aſſurés 


qu'il n'epargneroit ni ſoins ni peines pour main- 
tenir la diſcipline juſqu'au dernier moment. 
Il ajouta que pour lui-meme ſa plus grande 
ambition, Etant à leur ſervice, avoit toujours 
Ete de faire ſon devoir, de leur prouver ſon 


attachement, & de meriter leur approbation : 


que $'ils Etojent convaincus que les malheurs 
qui venolent d'arriver, n'avoient point pris leur 
origine de ſon cote, & qu'au contraire il avoit 
fait tout ce qui Etoit humainement poſſible pour 
les prevenir, c'ctoit le plus grand bonheur qu'il 
pur eſperer, & que jamais il ne regretteroit ſes 
peines, ni les fatigues & les dangers auxquels 
II s'ẽtoĩt expoſe pendant le peu de tems qu'il 
avoit ſervi la Nation Belgique: qu'une ſatis- 


faction qui l'accompagneroit par- tout, toit 


1 


XX 7 

d'avoir toujours agi en homme d'honneur: que 
dans le fond de ſon ame il n'avoit rien à ſe 
reprocher: qu'il ſupplioit MM. des Etats de 
daigner avoir Egard au ſort de ces braves gens 
qui ne Pavoient jamais abandonne, & qui 
avoient donne tant de fois des preuves Evidentes 
de leur fidelite, de leur bravoure, & de leur 
attachement ; que l'ayant ſuivi. juſqu'à Gand, 
ils meritoient d'etre diſtinguẽs de ceux qui 
avoient quitte Parm&e avant qu'elle füt arrivee 
en cette ville. 


Les Etats de Flandres, en rẽponſe à ces 
obſervations, exprimèrent leur entière appro- 
bation de la conduite du General Koehler ; 
regrettèrent ſeulement qu'il n' eũt eu le com- 
mandement general de Parmee, qu'apres que le 
mal ẽtoit trop enracinẽ, pour pouvoir eſperer 
d'y apporter quelque remède; & lui dirent 
qu'ils Etoient fermement perſuades, que fi toute 
Parmee ſe fit conduite comme la colonne de 
Bouvignes, il en ſeroit certainement reſults pour 
les Belges un accommodement plus honorable, 


La ſeance finie, les Etats prièrent le General 
a ſouper, & les perſonnes de [a ſuite. Pendant 
ce tems, les volontaires de la Confrerie de St. 
Antoine, qui Etoient de garde a Fhotel-de-ville, 
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pour le bon ordre & la police, vinrent en corps 
complimenter le General ſur ſa conduite diſ- 


tinguẽe pendant toute la campagne, & lui 


tẽmoigner leurs regrets de ce qu'il alloit les 


quitter. En ſortant de la maiſon- de- ville, le 


General monta à cheval avec ſes aides- de- camp, 
patrouilla toute la nuit, pour empecher- les 
attroupemens & les dereglemens qui auroient 
pu ſurvenir; Il continua ſes patrouilles pendant 
tout le tems qu'il reſta en ville. Une preuve bien 
claire qu'il Eroit cheri, eſtimE & reſpeRE des 
troupes & du peuple meme, c'eſt que par- tout 
on quelque ẽmeute commenęoit à natltre, ſa pre- 
fence ſeule rẽtabliſſoit le bon ordre ; les ſoldats, 
quoique congeEdies, reſpectoient toujours ſon 
autorite. Le Magiſtrat, fatisfait de la tranquil- 
lite qui regnoit dans la ville, au lieu de la con- 
fuſion à laquelle il s'attendoit, lui temoigna fa 


reconnoiſſance par une lettre tres-gracieuſe “. 


Ainſi, ces troupes licencices conſervèrent le bon 


* A Son EXCELLENCE. 


Nous avons vu avec une vraie ſatisfaction, qu'apres 
vous Etre diſtingue dans le commandement de Parmee de 
notre republique, avec autant de bravoure que de fidélité, 
vous avez bien voulu vous preter à la ſécurité interne de 
notre ville. Nous regardons ce ſervice comme inappre- 
ciable dans ce moment de criſe & de debacle ; & vous 
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| rdre & la diſcipline juſqu'au dernier inſtant, 


Pendant toute la marche, perſonne ne $'<toit 
plaint d'elles; & meme ce fut par leurs ſoins 


que la tranquillitè ne fut point interrompue 


dans les villes. Leur confiance dans le General 
Koehler ẽtoit fi bien ẽtablie, que $'1] eũt voulu 
les mener avec lui juſqu'au-dela des mers, la 
majeure partie Pauroit volontiers ſuivi. On avoit 
meme voulu lui perſuader d'en engager une par- 
tie, d' embarquer tous les canons a Oſtende, & de 
les tranſporter en Angleterre, pour le ſervice de 
la compagnie des Indes; mais il le refuſa, ne 
voulant point compromettre ſon honneur, ni riſ- 


„ 


pouvez Etre convaincu que nous nous en reſſouviendrons 
toujours avec reconnoiſſance. 


Nous avons Phonneur d'etre avec la plus parfaite conſi- 


deration, 


De Vor RE EXCELLENCE, 


Les très-humbles & tres- 
affectionnes ſerviteurs, 


Les Echevins des deux Bancs & Conſeil de la Ville. 
Par Ordonnance, C. GokTRHALS. 
De notre Aſemblie, Gand, ce 3 Decembre 1790. 


L'adreſſe E etoit, 4 Son Exccellence Monſieur le General en TIF 
DE KokHLER, 4 Cand. 
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ub” 
quer de troubler la bonne harmonie qu'il eſpe- 
roit voir bientot regner entre les Autrichiens, 
les Erats, & le pays en général; car la paix 
Etant conclue, on auroit pu conſidẽrer cette 
demarche comme un manque de bonne foi, 
quoiqu'il evt pu au reſte prendre ce parti ſans la 
participation des Etats. e | 


Il eſt bien glorieux d'avoir mens au port 
les debris dune argue abandonnee, au milieu 


de Porage, par un pilote perfide, qui ne $'oc- 


cupoit alors que des moyens de s ẽloigner plus 
ſurement du danger qui le menacoit; en quoi 

meme il n'auroit pu reuſfſir, ſans le genereux 
ſecours F de celui qui eut le courage de prendre 
le commandement de ſon armẽe dEbandee, & 
de la conduire, ſans affront ni humiliation, dans 
la ſeule province qui tenoit encore à union, Si 


* Voyez la page 9 d'un Memoire juſtificatif du General 
Schoenfeld, date de Valenciennes, le 8 Decembre 1790, 
& page 18, od ſe trouve: . Je finis cet expoſe general de 
mes idées, par reiterer ma demande d'etre decharge du 
commandement.“ | 


+ Lorſque M. de Schoenfeld fut arrete par des payſans, 
pres de Quievrain, le General Koehler fit expedier, par 
M. Djerix, Commandant de Mons, un ſauf-conduit, pour 
le laiffer continuer ſa route jufqu'aux frontières de France. 


t 

l'on demande après cela d'od il eſt venu que 
les affaires des Belges ont ẽprouvẽ une chute fi 
rapide, on ne pourra l'imputer qu' aux egards 
que le Congres Souverain a toujours eu la bonts 
(c'eſt - a · dire Vaveuglement) de temoigner au 
General Schoenfeld. N 


1 


F Is 


mu RO 0 8 —— Der, ts ne — — 9,95 wr» e 1 
bin: Jul AID Fes 2 a= bt bl anne ab 


* —_—_ * = 3465, * — 8 * 3 a f G » ö 1 
e 5 77 * N 692323 1 * * — * = mY — 
a 4 5 . 1 e 
me I g bY 8 AE. 2 * oy wks es 4 2 q : - : 7 5 
* 4 eh he 4 4 he ip pn th 25 — YI FT.” "Rn FF * . r Lee enn es i FOE TI] 7 8 4 + OW , . 142 * 3 
* Y ew" Y , > 1 . . F A ˙—˙²˙UuAAE eo thc ie ret tn eee er et 4 
2 
4 * — i . 
46k „ are he — e * * 1 * 2 - Ta. 
* Papas — 5a. <b ”/ — _ * 
8 . » 
4 — . - -v CRP RY — G * * 7 * 


. ...... > AA AA. 
ST .* EC EY 1 ET 2 & 20 ETD S n Cs "ww. Tape”? 
r — 5 r 
PE 


5 Fe 


— — . — 


A Laos de quelques eſquiſſes priſes ſur les 
lieux, mais encore plus, d'après une bonne 
memoire du local, VAuteur a la ſatisfaction de 
. pouvoir ajouter quelques vues qui donneront 
une idee du terrein; il y a joint auſſi les plans 
des diffẽrentes actions qui ont eu lieu. Pour 
ne point interrompre la narration, on a penſẽ que 
le meilleur moyen Etoit de les renvoyer à la fin 
de Youvrage: on y trouvera Vexplication Ny 
chaque planche en particulier. 


Celle de la Plaine d'Anhee, vis-à- vis du Cha- 
teau de Poil- Vache, eſt peut- ëtre une des plus 
intẽreſſantes pour la defenſe de la Meuſe; car 
dans cet endroit, Pennemi pouvoit paſſer cette 
rivière de vive force, & ſans eſſuyer aucune op- 
poſition, vu les avantages reels du terrein: la rive 
qu'il occupoit ẽtant bordee de montagnes A pic, 
au pied deſquelles coule la riviere ; au lieu que 
de l'autre cote il y a une grande plaine entiere- 
ment domince par leſdites hauteurs. 


Le General voyoit bien ':mpoſſibilite d'em- 
pecher Vennemi de paſſer la Meuſe dans cet 
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endroit-lIaz & pour cette raiſon il avoit fait 


conſtruire des ouvrages qui ſe defendoient mu- 


tuellement, & qui eatouroient la plaine d' An- 


hee, dans laquelle les Autrichiens devoient 
neẽceſſairement ſe former en bataille. 


Le plus grand foin du General ẽtoit done de 
les empecher de ſortir de cette plaine pour 
pẽnẽtrer plus avant dans le pays. Les alles, 1 D. 
& 2 D. Etotent ſi bien fortifices, tant par les 
ouvrages & les batteries, que par la roideur des 
montagnes, qu'elles Etoient imprenables, & que 
les troupes qui auroient attaque les ouvrages 
du centre, auroient été priſes en flanc & en 
revers par des pieces de 36 liv. places ſur ces 


alles, outre celles des redoutes placees en front, 


& lituees ſur des Elevations en glacis, & forti- 
fiẽes ſur le devant par de grands foſſẽs Paine 
& des abbatis 95 
1 JU 58 

Mais ſuppoſe que l'ennemi eut pu franchir 
toutes ces difficultés, le General avoit eu ſoin 
d'ẽtablir des poſtes & des camps, de telle facon, 
qu'en prenant une poſition ſur une autre range 
de montagnes, qui formoit un ſecond amphi- 
theatre, plus difficile que le premier, Vennemi 
2uroit eu a combattre toutes les troupes de la 
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colonne, qu'on auroit pu raſſembler pendant 
que les premières lignes ſe ſeroient dẽfendues: 

on avoit à cet effet ẽtabli des ſignaux ſur les 
plus hautes montagnes, afin de prevenir les 
troupes d'un bout à l'autre de la colonne en 
moins de dix minutes. 


D 5 8 n des Ouvrages pour fa defenſe | 
die la Plaine d Anhee. 


| 5 Chateau de Poil- Viel & montagnes Voi- 


fignes, qui peuvent faciliter à Pennemi 
le paſſage de la Meuſe. PS 


B. Gue dans la Meuſe, vis-a-vis du village 
A'Anhee. 


C. Village d'Anhee. 


DD DD DD. Batteriesquientourentlaplaine, 
afin Pempecher Vennemi de 
peneEtrer plus avant dans le 

pays, apres avoir force le 
paſſage de la riviere, 


EE E. Chemins de retraite, en cas que Vennemi 
vint à forcer la premiere poſition, 


4 220 1 
£ F F FE. Seconde poſition des troupes, 


dans le cas on elles auroient 
£8; obligees d'abandonner la 
premiere. 


G. Haute e avec un n ſignal Jalarme. 
H. Hauteur & camp de Champioul. 

1. Village 'Haut-le-Waſtia. 

K. Chemin de Somière, & du camp 2 


Bouvignes. 


L. Papeterie. 

M. Village de Senenne. 

N. Abbaye de Movulins. | 

00. Foſſe & digue projetẽe pour inonder la 
plaine de Moulins. 


Wh Batterie ſur la hauteur de Moulins. 
Q. Grand chemin de Namur a Bouvignes. 
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Explication du Plan d. Attaque du 31 Aas 4 
1790, à la Montagne d' Anſeremme, | | 


| 9 
1. Bataillon du regiment de Weſt-Flandres, 
forme en bataille après la priſe de la 
montagne. 


2, Fleche ot les Canaries ſont à couvert des 1 
batteries ennemies. | 


3. Cavalerie maſquee. 


4. Chaſſeurs de eee oli pres 4s la 
| Croix, pour empecher Vennemi de mon- 
ter par les bords de la Leſſe. 


5. Deux compagnies du . d'Anvers, 
en reſerve. 


6. Premiere poſition du regiment de Wirtem- 
berg, & des compagnies du corps de 
Chaſſeurs de Laudon Vert, avec 4 pieces 
de canons. / 


7. Quatre compagnies, dont 2 deLaudonVert, 
& '2 du regiment de Wirtemberg, en 
marche pour paſſer au pont de St. Jean, 

& nous couper la retraite. 


8. Regiment de Wirtemberg, en colonne pour k 
attaquer & reprendre la montagne. 


g — 
„ — —— 
, 


D. Cenſe de Haut. 


. 


9. Les quatre compagnies ci- deſſus, après avoir 
paſſẽ par le pont de St. Jean. 


2 


10. Cavalerie du Major Mottman, attaquant 
la ligne 9. 1 


11. Bataillon du regiment de Namur, à la tẽte 


du pont. 
12. Dragons ennemis en bataille. 
A. Egliſe & maiſons d'Anſeremme. 
B. Maiſons pres du pont de St. Jean. 
C. Cenſe & batteries d Hordenne. 
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Explication 4 la Planche du Combat du 22 
Septembre 1790, pres de Falmagne. 


_ Troupes formees dans la plaine d' An- 


ſeremme, avec Partillerie, les chaſ- 


ſeurs, & les volontaires, detaches à la 
droite, pour prendre en flanc la poſi- 
tion de l'ennemi fur la montagne. 


B B. Premiere poſition pour attaquer la 
montagne d' Anſeremme. 


I Retranchemens & batteries des ennemis 6 
75 ſur ladite montagne. 


6. Batterie ennemie flanquant la mon- 
tagne. 


CCC. Seconde poſition des troupes ai | 


ques, après la montagne priſe; la 


cavalerie en avant ſur la droite, & 7 


pieces de 12 en avant de la ligne 
d'infanterie. 


2.2.3.4. Cenſe de Haut, & differentes batteries | 


ennemies. 


DD D. Marche de la premiere ligne ſur trois 
Colonnes. 


EEE. Troiſitme poſition. 


3 
| 
1 4 
2M 
4 
| 
| 
1 
| 
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F FF. Quarridine poſition, & 2 pisces de 12 
pour couvrir Paile droite. 


GG. Cinquieme & dernière poſition, res 
avoir repouſſe FVennemi juſqu'au- 
dela du ravin 5. ayant abandonnẽ 
leur batterie dans le bois 4. 


H. Cavalerie de rẽſerve derriere la Cenſe de 
Haut. 


5. Ligne de Fennemi formẽe en bataille der- 
rière un ravin. 


7 Batterie ennemie. 


8. Cenſe d'Hordenne  entouree de retranche- 
mens & de batteries. : 


9. Redoute paliſfadee. 
10. Batterie de la Roche à Baiard. 


12. Cenſe d' Herbichen, avec une batterie ſur 
le devant. 


13. Chateau en ruine, au- deſſus de la ville de 
Dinant. 


14. Batterie devant Varbre dans la plaine de 
Jemchen. 


15. Camp devant avenue de Jemchen. 


16. Village de Druance. 


8 
19. 


20. 


21. 


22. 


23. 


24. 
25. 
26. 


27. 
28. 


29. 


| 
1 


ts 1 
Batterie Belgique devant le Pont rompu de 
Dinant. 


Batterie ſur la hauteut N de la Jodie 

Batteriedirigẽe contre la Cenſed'Herbichen; 

Cenſe deRonchennes, & batteries de 4pièces 
de 36 liv. 


Retranchemens avec des traverſes, un foſſe 
ſur le devant, & de grands abbatis 
d'arbres au pied de la montagne. 

Ouvrages devant le pont de Moniat, avec 
2 pieces de canon. 


Pont de Moniat, ſur bateaux, avec un pont- 


levis, & des retranchemens dans Vifle qui 
eſt ſur la droite. 


Tete du pont. 


Gue pour paſſer la cavalerie. 
Grande batterie de 2 pieces de 36 liv. ſur le 
rocher de Moniat. 


Batterie dans le Bois de Freye, de 2 pieces 
de 36 liv. 


Ouvrages & redoutes au- deſſus du Chateau 
de Freye. 


Batterie de 2 pièces de 36 liv. 


Q. 


31. 


32. 


1 226 1 


30. Batterie d'une piece de 36 liv. donnant ſur 
la plaine, & dans le village de Falmagne | 


& Falmignoule. _ 
Faw des dragons de F landres. 
Pare de-Vartillerie, 


Camp des Canaries & du bataillon du re- 
giment c de Weſt-Flandres. 


Egliſe & village d Anſeremme. 


Pont de St! Jean. 
Chateau de Freye. 


37.1— Redoute ennemie, conſtruite * la journee 


du 22 Septembre. 


38. Pont des ennemis, conſtruit ſur des chariots, 


pour la communication du camp de 


Falmagne avec celui q Aſſeſſe. 
21 0358 
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Explication 4. J Attaque d la Cenſe 4 Hor | 


denne, he 28 Septembre 1790. 5 


A. Re & batteries qui environnent 


la Cenſe. 


B. Batterie au milieu de Ia latins, en guiſe de 


redoute, & paliſſadẽe. | 
E Batterie pres d'un petit bois. | 
D. Redoute de la roche A Baiard. 
J. Un bataillon du rẽgiment d' Anvers, avec 


4 pieces de canon pour la fauſſe attaque, 


; & pour couvrir la retraite. 
2.2. Dragons de Cumprigh en rẽſerve. | 
3. Un bataillon du regiment de Weſt-Flandres, 
„% ' 
4. Le regiment de Namur. 
5. Deux compagnies du VI de Namur 
& de chaſſeurs. 


6. Les memes, en deuxième poſition. 
7. Dragons du rẽgiment de Flandres. 
8. Dragons ennemis en premiere poſition. 
9. Les memes, en mouyement pour la charge. 
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Explication #41 Fm du 20 Obe I 796, 


A la Cenſe de Viet. 


BY stete Belgique, avangant en ligne 


vers la Cenſe de Viet. 
1 1. Dragons de Cumptigh, maſquẽs dans un 


fond avance ſut᷑ Paile droite de Vinfan- 


terie, pour prendre en flanc les troupes 
qui pourroĩent artaquer en from la 
ligne B. ; | 


ID. Dragons de Flandres, également maſquẽs 
par un fond en Echelon, en arrière de 


ceux de Cumptigh, pour proteger leur 


Aanc, & les ſoutenir. 


E. Infanterie ennemie, en embuſcade pour 
prendre la ligne B en flanc- | 


Compagnie des Canaries, detach&e pour 


faire deloger Venhemi E, poſts derriere 
une haie. 


IH. Huſſards ee ſur Ia Howe Tinfante- | 


rie B. 21 WW 38 


2 D. Dragons de Cumptigh, avangant leur aile 
gauche pour les couper. 


2 H. Huſſards ſe ralliant en paralltle auxdits 
dctragons, & les chargeant. 
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Au 20. Oct:27,.90 
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3 D. Dragons de Cumptigh, faiſant volte- face 
ſur les huſſards, apres $'etre retires en 
deroute juſquꝰ au corps de reſerve I D. 


les retranchemens de la Cenſe 4 H. 
GGG. Fleches pour la defenſe du poſte de Vier. 
F F. Lignes d'approche, & communication avec 


4 r — „ — r 
% 9 Hy r 
e 


pour tirer à boulets rouges. 
K. Cenſe de Viet. | 
N. Batterie derricre la Cent. 
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* ; H. Huſſards en deroute, & pourſuivis par les 
dragons de Cumptigh 4D, 3 dans 


2 , — 
— — — ——] 


* 
, . 0 
. 
= — — 
— . , ,,. 


la batterie L, avancee vers Bouvignes, 
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Anuſerte Hau Sake 


A. Canon raye, oe la longueur de 4 pieds. 


B. Mantelet de bo foes. garni de plaques 
de fer en dehors, & od i] y a un trou pour 
y paſſer le canon. 


0. C c. Demi-cercles de fen pour donner rele- | 
vation. 


2 D D. Pieds qui peuvent deſcendte & monter 
pour mettre Amuſette de niveau 
dans un terrein inẽgal. 


3 , 


E. Baguette de fer pour charger. 


F. Balle cylindrique rayce, peſant cing onces, 
entource de toile trempee dans de la graiſſe. 


G. Canon de e! JU 58 
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r trouvẽ parmi les papiers du General | 


Koehler, un calcul d'une artillerie volante, qui 
me ſemble très - intẽreſſant & juſte, je Vajoute 
a ces Mẽmoires, d' autant plus que celui qui Va 
 Ecrit eſt un Officier d' Artillerie tres-diſtingue, 


dont le zcle, le courage & l'activitẽ ont regu 


Papplaudifſement du General, pendant le cours 
de cette campagne, & l' ont fait avancer au grade 
de Lieutenant- Colonel. A la fin des affaires, 
il Etoit du nombre de ces braves officiers dont 
le General regrettoit tant d'etre oblige de ſe 
ſeparer ; il joignoit auſſi à une theorie tres- 
profonde, une experience acquiſe ſous les auſ- 
pices immortels du Grand Frederic de Pruſſe. 


5 * 1 


M E M O 1 R E 


SUR LUTILITY 


D'UNE ARTILLERIE VOLANTE, 


Attachẽe aux TRoUPES Ln 5 
& a la CAYALERIE, 


| 


Par le BARON de SCHWEINICHEN, ci-devant 
Commandant d'une Brigade d' Artillerie vo- 


lante au ſervice de Sa en le Rox de. 


Paussx. 


— 


Es841@ DETAIL GENERAL d'uneARTIL- - 


LERIE VOLANTE, Ccompoſee de pieces de 


canons de 3̃ livres de balles, * 4 voufiers de, 


7 livres la grenade. 


1%. Definition de I Artillerie volante. 
| L Anil ERI VOLANTE eſt un certain nombre 
de pieces, dont Fefſentiel conſiſte dans la ſoli- 
dite des attelages, & dont les canonniers ſer- 
vans ſont à cheval, ou places fur des ſiẽges qui 


ſe trouyent ſur les affüts; de ſorte que cette 


ce 


1 233 J 8 
artillerie peut avec celerite ſuivre toutes les 


operations & manceuvres de la cavalerie & des 
troupes legeres, occuper pendant l'action les 
poſtes favorables & ẽloignẽs; celerite * 


avec toute autre artillerie. 


2. Utiliti de cette Artillerie volante. 


L'avantage qu'on en peut retirer, c'eſt, 
1*. D'occuper un poſte avec preciſion; 


*. De protẽger la marche, les mouvemens 
des manceuvres, & les evolutions de la cava- 
lerie ; 


3?. D'enfiler par diſtance Bae qui veut 
ſe former, & de le prendre en flanc ; ; 


49. De proteger les retraites, ou le ralliement 
de la cavalerie, fi elle eſt culbutẽe; & fi le choc 
a reuſſi, de pouvoir pourſuivre les fuyards 3 
coups de canon à mitraille, ſans riſquer cepen- 
dant de perdre un trophee, duquel Pennemi 
tireroit un double avantage, 


3 Calibre des Pitces pour Þ Artillerie volante. 


Il faut, fans contredit, un calibre ſolide pour 
cette artillerie volante, parce que les pieces d'une 


W 
— — 
* 4 * — ——— 
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livre de balle, telles que les amuſettes dont 
on ſe ſert au ſervigt Danois, ne ſont ni aſſez 
convenables, ni aſſez effectuelles, & que ſelon 
mes foibles connoiſſances acquiſes par la pra- 
tique, qui eſt le complement de la theorie, & 
qui dẽtruit les prẽjugẽs, je prefere les pieces 
de trois, & les obuſiers de 7 livres la grenade, 
dont le ricochet eſt preferable à toutes les 
8 autres pièces, & dont les grenades font un 
double effet contre la cavalerie. | 


4. Preuves de la oliditt de ce Corps, S des Pittoires 


remportees.. 


L'Artillerie volante de Pruſſe eſt celle qui 
| par ſon exercice eſt nortẽe au plus haut degre 
=_ de perfection. Sans parler des victoires de 
; Frederic le Grand à Keſſeldorff, & à Roſbach, 
ni de fa retraite d'Hochkirchen; c'eſt à ſon 

artillerie volante qu'il fut redevable des avan- 
tages qu'il remporta à la bataille de Lignitz. 
Le General C. de Wied avoit plage cette artil- 
lerie ſur les hauteurs de Kreutzlos, on, enfilant 
Paile droite de l' arme Autrichienne, elle decida 
tellement du ſucces, que l'ennemi perdit 15 
pièces de canons, & 15 obuſiers, ſans compter 
le nombre des morts & des bleſſẽs: preuves que 
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je crois dignes Tere rapportees, & qui ſont des 
temoignages authentiques de ſon utilitẽ: pourvu 


que cette artillerie volante ſoit confice à un 


General aſſez expẽrimenté dans l'art de la 
guerre pour ſavoir en apprecier les bons effets ; 
connoiſſances auſſi eſſentielles que rares parmi 
les officiers de cavalerie, quoique de toute nẽ- 
ceſſitẽ, ſelon la tactique moderne. Le mecha- 
niſme de cette artillerie reprẽſente une pendule 
dont tous les reſſorts faits par differens ouvriers, 
ne ſe reuniſſent que ſous la main du maitre qui 
leur donne la force & le mouvement. 


55 Nombre de Pitces pour former une Brigade 


4” Artillerie volante. 


Artillerie volante de Pruſſe eſt diviſce en 
batteries, ou brigades; chaque brigade eſt com- 


| poſee de neuf pieces de canons de 6 livres de 


balle, & d'un obuſier de 7 livres la nee 


Les canons que je propoſe pour le ſervice 15 
cette artillerie ſont de trois livres de balle, 
peſant 600 livres de metal, & differant peu des 


pieces de bataillon ou de ligne. 
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„„ 
Tous les canonniers employẽs 3 ce genre de 
| ſervice ſont à cheval; chaque 8 a 
1 bas-officier, 
6 canonniers ſervans, 
2 palefreniers. . 


Zur Pavant-train il y a un caiſſon contenant, 
co pieces de cartouches I balles, 
20 pieces de cartouches a mitraille. 


6*. Attelage. 
Chaque canon eſt attelẽ de fix chevaux ; & 
quand cette artillerie volante ſe forme, les ſer- 


vans deſcendent de cheval, & ſe placent comme 
pour le ſervice des pieces de bataillon. 


Dans les armées Autrichiennes il ſe trouve 
auſſi une artillerie volante, qu'on nomme artil- 
lerie & cheval : les canonniers ſervans ſont aflis 


ſur des fieges établis ſur les affüts; poſition 


auſſi incommode que dangereuſe ; outre Vincqn- 
vEntent que les roues de cette artillerie ſont 
trop hautes, les eſſieux trop longs, & la voie 


trop large. Pour cette raiſon elle fut renvoyee 


à Vienne dans la campagne de 1779, ne pou- 
vant paſſer par les Neflefe & les chemins de la 
Boheme. 1 9 


4 * 


[ «7 ]- 
5. Mayen facile pour former une Brigade en 5 4 
de tems, & à erde peu de frais. 


Il eſt de toute nẽceſſitẽ que tous les eanonniers 
& paleffeniers des attelages, pour ce genre de 
ſervice, ſoient pris, tant des dragons, que du 
corps de Paftillerie de campagne. Cette troupe 
{tant d'ẽ lite, n'eſt plus alors à conſiderer comme 
recrue. Tous ceux qui la compoſent etant deja 
au fait des manœuvres, peuvent avec plus de 
facilite ſe ſecqurir mutuellement. 


Si, d'après ce que l'on vient de mentionner, le 
projet de former une brigade d'artillerie volante 
eſt agree, je m' engage de mettre le tout, dans 
Veſpace de 5 ou 6 ſemaines, en ẽtat d' exẽcuter 
les manceuvres avec preciſion & celerite; de 
ſorte que, avec le tems, ce corps, ſous les ordres 
deGeneraux inſtruits, ſera la terreur de Vennemi, 
& le boulevard de Varmee. 


La principale choſe que j'oſe demander, c'eſt 
qu'on ſoit bien convaincu que mon premier 
objet dans ce travail eſt le bien-etre du ſervice, 
& le ſecond, la gloire de celui a qui je “offre. 
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Etat general des Frais d'une Pidce de Canon 


2 [uſage de 1 Artillerie volante. 


Une piece de metal de 3 livres de balle, 
peſant 600 livres, fait - - 300 cus. 


Affüt & avant-train.= | = 220 
136 pieces de Fartourhes | a balles, 

à 2 cus, - —  - 272 
84 pieces de Pb à mi- 
traille, à un Ecu & demi, 2126 
Voitures de munitions, — 30 

Affũüts de reſerve, eſſieux pour une 


brigade, — - 115 
Chaque piece de canon, un Gi 
& autres uſtenſiles. - 30 


Somme de 1093 Ecus, 


Ou 2190 florins de Hollande. 


Frais des Chevaux d Attelage & de Selles. 


Chaque pidce eſt attelẽe de fix chevaux, 


à 70 ᷑cus le cheval,, = — 4120 <Ecus 


Six chevaux pour les canonniers 
ſervans, - - — - 420 
Deux chevaux pour les palefreniers, 
qui tiennent ceux des canonniers, - 140 


Un cheval pour le bas-officier, - 70 


Somme de 1050 Ecus. 


Ou 2100 florins de Hollande. 


1491 


rais 4 Ubiformes S a des Bas-Officiers. 


gillet & camiſole à double manche, 8 Ecus, 1 


he paire de culottes de pluche, «. <N 
p ſurrout, _ = — „„ | 
Me paire de bottes, K 
1 - VV 
ſque, - "7 4 hats 
- rtouche, - 6 50 5 
e paire de piſtolets, 8 1 
ceinturon de bufffe = = 2 
Werons, gants, ce. 2 
Ur pantalon de drap, --- 23 


Somme de 43 Ecus. 
Ou 86 florins de Hollande. 


Frais pour les Canonniers ſervans. 


n gillet & camiſole 3 double manche, 6 &cus, 


ulottes de pluche, - — - 4 
jurtout, — — 3 - 6 
Paire de bottes, -— - = x rl 

ſpadon, 85 — — „ 3 

aſque, VFC - 5 

artouche 3 — - 2 
Paire de piſtolets, - - . - 4: 
Ceinturon de bufffe = "If. | 
Pantalon, = - - - 
Trois chemiſes & trois paires de bas, Kc. 2 

Eperons & gants, „„ 


Somme de 42 Ecus. 
TS Ou 84 florins de Hollande. 


. 
N * 
* N 5 * 20 J 3 22"g WW : 2 —— " 2 has ſs * ig 
RES © N * 8 * 2 * * _ ISS * wy — 
; — J ; - _- * 
** 
r 


* * DIC Arn A 8 5 » 
ie RO Were rs AG ce: - 


„„en 


1 "A. 1 


r 
n W N 
> 


X. 


r rm o te 
= * 4 * Fo 


nn N > 00 ER Owners 
hh oy W 


een * 


"#0 Vac! ble de la longueur de 3 22 8 
Deux camiſoles 2 A manche, 3 


| Un farot, © * 8 — 2. * 


T 440 1 
ob Pole les Palefreniers. 
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Culottes de pluche, . 


Pantalon de drap, 8 36 #Þ 
- Paire de bottes, . 
Ceinturon de buffle, e 


Cartouche, 5 „ 
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. Eperons & Side, PE 2 now 
I 


I: 


Trois chemiles & trois paires: Ac bas, 
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3 de 41 £cus, 
o $2 florins de Hollande, 


Detail des Harndis S dall. 


| 3 paires de karnois, 4 5 Eons piece, - 30 tus, 


dais 182 


14 brides & E „„ 52 


14 ſelles, 46 5 84 


. . . Somme de 178 Ecus, 
«a on 3 56 florins de Hollande, 


La "TRE kids eſt FY 2448 Ecus, £30008 Y | 
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